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Après sa chute, Vhomme, condamné à pourvoir lui-même à sa 
subsistance, se vit du coup en face de multiples besoins et de tou­
tes sortes d'exigences. La plus impérieuse des nécessités fut de se 
sustenter et, pour cela, il dut recourir à la culture de la terre, seule 
ressource mise à sa disposition afin de prévenir la famine et la 
mort. Alors l'agriculture qui nourrit et qui vêt, et plus encore, prit 
naissance. Cette pratique primordiale et individuelle se dévelop­
pa, s'améliora et devint graduellement ce qu’elle est aujourd'hui: 
la plus importante des industries. Mais l'exploitation simple et fa­
miliale qui subsiste toujours s'avère la plus rationnelle et en même 
temps la plus efficace pour le maintien de F équilibre dans l'écono- 
mie generale. C'est avec celle-là que s'effectuera le retour de con­
ditions normales dans notre province. Dans ce domaine, ce qui était 
bon dans les temps primitifs peut encore servir aujourd'hui.

Ce n'est pas une rabâcherie que de répéter, après d'autres voix 
alarmées par la misère de tant de monde forcément inactif, que l'a­
griculture est le grand remède au malaise actuel. A la vue de tous 
ces malheureux vivant de la charité publique ou à la charge de l'é­
tat, n est-il pas à propos de se rappeler que la sentence prononcée 
contre l'homme, à l'origine, existe toujours et que le travail doit 
être de tout temps le lot d'un chacun. Il est cependant admis, et 
c'est une autre vérité, que la mesure avec laquelle s'exécute cet ar­
rêt n'est pas toujours conforme aux besoins du temps et aux sen­
timents de justice qui devrait prévaloir.

Un manque d'ordonnance dans diverses activités se manifeste 
plus que jamais. L'industrialisation a entraîné les gens de la cam­
pagne vers les villes, mais n'a pu les absorber tous, et il en est ré­
sulté un état de chose connu de tous et ressenti par ceux qui for­
ment l'excédent de la main-d'oeuvre exigée pour activer un machi­
nisme outré. Et pourtant la grande industrie agricole n'est pas en 
baisse, elle produit à profusion; on a même songé en certains en­
droits à réduire les emblavures pour empêcher des accumulations 
encombrantes et peu profitables aux magnats. Et malgré cette 
abondance, combien de gens manquent de pain!

Ici se pose et s'impose le problème de l'agriculture familiale 
pour ceux qui sont sur le pavé et qui se sentent du courage et un 
peu d'ambition. C'est maintenant un lieu commun que cette déter­
mination d’amener les désabusés à reprendre le chemin de la cam­
pagne pour améliorer leur sort. L'invite au retour à la vie des 
champs se répète un peu partout et, venant surtout des autorités et 
d'associations spécialement organisées, engage des particuliers à 
donner l'appui de leur concours dans la mesure du possible. Il est 
heureux qu'il en soit ainsi, car plus les propagandistes se multi­
plieront, plus vite se rempliront les cadres encore incomplets de 
l'armée en marche vers la conquête du sol. Cette croisade humani­
taire et patriotique mérite l'encouragement de toutes les bonnes 
volontés.

Tous ces appels réitérés entendus un peu partout porteront 
leurs fruits; ils finiront par mettre de la persuasion chez les aspi­
rants colons qui, avant de se laisser convaincre, prennent le temps 
de réfléchir et de peser le pour et le contre. Une fois leur décision 
prise, ces sages se mettront hardiment à la tâche et atteindront le 
succès. A u contraire, les empressés sont attirés par les avantages 
du moment et, après les avoir épuisés, abandonnent souvent la par­
tie. C'est dans cette catégorie que se rencontrent le plus de défec­
tions.

Le choix de bons colons s'impose afin que l'argent de la Pro­
vince ne soit pas gaspillé en de vaines tentatives, que les terres ne 
passent pas en deuxième ou troisième main avant d'être défrichées. 
Ainsi, Bougainville n'aurait pas l'insolence de répéter que les Ca­
nadiens sont paresseux pour la culture des terres.

A. BATIS
Amos, 17 janvier 1939.

Le docteur
Ernest Foucher

Nous avons appris avec regret 
le décès du docteur Ernest Fou- 
cher, d’Outremont, spécialiste en 
maladies mentales, survenu, la se­
maine dernière, après quelques 
jours de maladie. M. le docteur 
Foucher était le frère de Mada­
me Maurice Bénard.

Nos sympathies à M. et Mme 
Bénard.

M. FrânkBlâisTM. P., 
à Ottawa

Accompagné de Madame Blais, 
le députe de Chapleau est allé 
assister à l’ouverture de la ses­
sion du Parlement d’Ottawa.

M. et Madame Blais ont pris 
leurs appartement à Ottawa et ne 
seront de retour à Amos que pour 
les vacances de Pâques.

Il semble bien que la présente 
session sera la dernière avant les 
prochaines élections. En effet, le 
gouvernement King a été porté au 
pouvoir en 1935 et même si son 
terme d’office ne doit finir qu’en 
1940, tout nous porte à croire que 
le Chef du gouvernement actuel 
suivra la tradition du parti libé­
ral qui a toujours tenu ses élec­
tions avant l’expiration de son 
terme d’office. Les commentaires 
de la presse du pays semblent 
d’ailleurs s’accorder avec celte 
prévision.

UNE ROUTE DE
QUEDEC A SENNETERRE

M. Charles-A. Jean, architecte de Québec, exposait, dans une 
causerie qu’il prononçait lundi dernier au déjeuner hebdomadai­
re de la Chambre de Commerce cadette de Québec, l'intéressant 
projet de la construction d’une route reliant directement Québec 
à Senneterre, Abitibi.

Selon M. Jean, pour réaliser ce projet, il suffirait de com­
pléter la route de Québec à Harvey Jonction via La Tuque jus­
qu’à Parent, et de là à Senneterre. Comptant sur l’appui finan­
cier des grandes compagnies ayant des intérêts dans cette région 
éloignée de la province, M. Jean ne voit pas là une utopie.

“La Gazette du Nord” est heureuse de publier le texte de la 
causerie de M. Charles Jean.

Le nouvel évêque 
d’Amos

Dimanche dernier, au prône, 
M. l’abbé Rosaire Lapointe vi­
caire d’Amos, a tenu à donner un 
earaetère officiel à la nouvelle 
annoncée par les journaux de la 
creation d’un evcché en notre 
ville.

^ M. l’abbé Lapointe a confirmé 
l’information transmise à la 
presse canadienne.

AUTH1ER
A l’élection qui a lieu lundi, 16 

janvier, dans la municipalité 
d’Authier, ont été élus : M. Na­
poléon Deschaines, maire ; MM. 
Honoré Larose, Delphis Blais et 
Jos. Lévesque, conseillers.

--------o---------

M. Penverne
est suspendu

M. J.-.T. Ponvorno, avocat, mem­
bre du content leux municipal, sur­
intendant du service des réclama­
tions de In clt»'', au salaire de SK.000 
a été suspendu de ces liantes fonc­
tions. samedi après-midi, par le mai­
re de Montréal. M. (’amillien Hon­
do.

Le comité exécutif peut réinstal­
ler ou envoyer un officier suspendu.

Partie de cartes
Dimanche soir, le 22 janvier, en 

la Salle Paroissiale d’Amos, aura 
lieu à 8.30 lires, une grande par­
tie de cartes donnée au profit des 
Scouts d’Amos.

De magnifiques prix seront dis­
tribués aux gagnants et on pro­
cédera à la rafle d’une superbe 
tapisserie orientale.

Admission : 35 sous.

Figuery-ouest
Brouillcttc a été élu 
une majorité de 30, 

adversaire, M. Joseph

M. Donat 
maire, avec 
sur son 
Drouin.

Félicitations aux nouveaux élus.

Les fermières à Amos
Samedi le 14 courant, avait 

lieu chez la Secrétaire Provincia­
le : Mme David Gourd, une as­
semblée régulière du Conseil. 
Etaient présentes : Mme Arthur 
Rompré, présidente ; Mme Wil­
liam Vaillancourt. vice-présidente; 
Mme Mendoza Charrette, secré­
taire ; Mme Bernard fossette, 
bibliothécaire-lectrice ; Mme Vve 
Marcotte, conseillère; Mme Donat 
Brouillcttc, conseillère; Madame 
Marx, conseillère; Mme Emile 
Martel, Mme Frances Brien. M. 
Frances Brien, agronome, présida 

’assemblée.

( Ee programme des activités de 
1 année fut discuté. Plusieurs ré­
solutions furent adoptées, en- 
tr autres : celle d’une exposition, 
à l’automne, par le Cercle. 11 a 
aussi été décidé qu’une assemblée 
se tiendrait le 8 février, à la 
Salle Paroissiale, où Mme Vail- 
ftncourt et Mme Bernard fos­

sette donneront une démonstra­
tion de tricot de fantaisie. Après 
rassemblée, Mme Gourd servit 
gracieusement le thé. Elle offrit 
aussi un prix d’assistance (pii fut
gagné par Mme Donat Brouillct- 
te.

Monsieur le Président,
Chers auditeurs.
Mes amis.

Lorsque j’ai reçu de notre prési­
dent rnimnhle invitation de traiter, 
devant les membres de la Chambre 
de Commercé Junior, du projet de 
route reliant Québec il Senneterre. 
projet caressé par la plupart de nos 
commercants et industriels du Qué­
bec. je me suis empressé d’accepter, 
sans même penser il ce que J’avais 
il vous dire.

P’est que je pensais alors il rim- 
mense intérêt que suscitait la réa­
lisation d’un tel projet et an devoir 
qui s’imposait il nous les jeunes de 
l’envisager et de l’étudier de façon 
il pouvoir l’exposer, en connaissance 
de cause, il nos gouvernants et il 
le leur faire accepter.

Le projet que je veux vous expo­
ser n trait il la construction d’une 
certaine section de chemin qui re­
lierait l’est de notre province nu 
nord "’est-A-dire de Québec A Sén- 
neterre, Av.libi.

La Plia mine de (’ommerce junior 
s’es| montrée. A hou droit, désireuse 
de connaître les traits caractéristi­
ques de ce projet de construction 
d’un nouveau chemin transprovin- 
cinl. Il m’incombe de satisfaire A sa 
légitime curiosité, en lui donnant 
tous les renseignements qu’il est en 
mon pouvoir de lui donner. Monsieur 
le président, il est peut-être bon que 
je réponde tout d’abord A une ques­
tion qu’on nous pose, A différents 
endroits, et qui est susceptible de 
trouver écho dans cette province. 
Pourquoi cette nouvelle entreprise? 
Pourquoi cette dépense? Pourquoi 
demander A nos gouvernements de 
sanctionner un projet comme celui- 
IA? Pourquoi? Parce qui» nous avons 
la certitude absolue de répondre, 
par IA. A un sentiment latent, mais 
profondément ancré dans l’esprit, 
et encore plus dans le coeur de tous

eanadlens-francals; c’est qu’au point 
de vue provincial, comme au point 
de vue commercial, il est devenu 
nécessaire de construire une route 
qui s'étende de Québec A Senneterre, 
Abitibi, o| dont chaque pouce repoi# 
sur le sol eanadlen-franqais.

Que la construction d’une telle 
route soit devenue, comme Je viens 
de vous le dire, une nécessité A ce 
double point de vue: que notre état 
de vie industrielle et le développe­
ment de notre commerce nous l'im­
pose, voilA ce que je n’ai pas enco­
re entendu révoquer en doute. On 
dira peut-être que cette oeuvre n’est

N

pas immédiatement nécessaire, et 
que l'exécution du projet que noua 
croyons être do notre devoir (h* sou­
mettre A l'approbation de nos gou­
vernants, peut être différée : mais 
je n’ai pas encore entendu un seul 
mot de critique par rapport A l’idée 
olle-mêmo, et je ne crois pas, non 
plus, qu'il s’en fasse entendre un 
seul, au cours de nos démarches. A 
la Première de ces objections, A ceux 
qui trouvent A redire A la construc­
tion immédiate de cette route, et 
qui sont d’avis qu'il faudrait atten­
dre et remettre A plus tard, qu’il 
faudrait s’arrêter, réfléchir, étudier 
et méditer, qu’il me suffise de ré­
pondre que ci1 n’est pas le moment 
de délibérer, mais d'agir.

Voici le flot qui nous apporte lu 
fortune: si nous le laissons passer, 
il se pourrait qu’il ne revînt pas et 
que l'avenir de l'est de la province, 
aujourd'hui si plein de promesses, 
se churgcAt de nuages, au bénéfice 
de la province-soeur: l’Ontario.

Nous ne saurions différer, parce 
que l’heure ne souffre point, de re­
tard. et qu’A cette époque de mer­
veilleux développement, miniers, I e 
temps perdu l’est, doublement. N ou» 
ne saurions différer, parce qu’il s'o* 
père déjA dans les conditions de no- 

(Suite «à la deuxième page )

Démission de
Thon. Dw’ cr

Halifax. 20. — î/boti. Michael 
Dwyer a annoncé, hier, qu’il aban­
donnerait scs deux portefeuilles 
de ministre des Travaux Publies 
et de ministre des Mines et Res­
sources, dans le gouvernement de 
la Nouvelle-Ecosse, le 31 janvier 
proebain. pour devenir président 
et gérant-général de la compagnie 
“Nova Scotia Steel and Coal” (pii 
vient d'etre réorganisée.

L bon. Dwyer conservera ce­
pendant son siège de député à la 
Législature, où il représente les 
électeurs de Caj) Breton centre.

—La formation
Jsuppose a 

ge.

d’un homme 
origine un bon mér.a-

Hcné Bazin

Cours de couture
Au cours de cette semaine, no­

tre population a été à même de 
bénéficier d’une heureuse inifiati- 
V(' de la Compagnie “Singer 
Sewing Machine.”

En effet, sous la direction do 
M. Lévesque, de Rouvn, des 
cours de couture ont été donnés à 
nos ménagères, à la Salle Parois­
siale. Notre ville doit aubaine au 
représentant local de la Compa­
gnie, M. N.-E. Lavigno.

Réélu
BARRACTE

M. Vietorin Caron, employé ci-
;?.!.:</ l‘Iu mairc avcf‘ une ma- 

f ^ ^ son adversaire, 
n ' marchand.

joritf 
M. Adrien Ri van

/
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#La constipation est un véritable 
fléau. Elle vous torture, vous tyran­
nise sans répit. Appelez ALL-BR AN 
A Taide, c’est votre plus vaillant 
allié. Parce qu’il contient le tonique 
intestinal naturel, la vitamine Bi, et 
qu'il fournit le “volume” nécessaire 
à des habitudes “régulières,” ALL- 
BR AN vous aidera à vous libérer de 
votre constipation causée par le 
manque de “volume” dans l'alimen­
tation. Manges ALL-BRAN chaque 
jour, comme céréale ou sous forme 
d’appétissants et délicieux muffins, 
buvez beaucoup d’eau . . . 
oyez un homme libre 
enfin!

AllBRÂH
rfeiwè is cmuIi i<t K»u«a cm u«» ut

LANDRIENNE
Nous avons assisté, dimanche le 

8 janvier, dans notre église, trans­
formée en salle paroissiale pour 
la circonstance, à la répétition 
d’une de nos belles pièces de théâ­
tre canadienne française : “La 
veillée de Noël” de Camille Du 
tre canadienne - française : “La 
guay.

Nous devons premièrement un 
tendre hommage de reconnaissan 
ce à son riuteur pour les principes 
vraiment chrétiens et si canadiens 
qu’il attache à son oeuvre. L’atta­
chement à sa foi et au sol cana­
dien est bien le but que l’écrivain 
a visé en écrivant cette pièce et 
notre dévoué curé, qui a si habi­
lement monté ce drame sur la 
scène, n’a pu mieux s’inspirer que 
de présenter à ses paroissiens, en 
majorité cultivateurs, ce tableau 
où la terre avec toutes ses tradi­
tions joue le rôle principal. Pour 
les vieux, ce fut la répétition 
d’une vie déjà vécue et pour les 
plus jeunes ce fut un tableau vi 
vaut et confirmant bien l’idée que 
nous nous étions faite des veil­
lées du bon vieux temps que nos 
pères aiment tant à nous racon­
ter.

Un cordial merci va donc aussi 
à notre bon et vaillant pasteur 
qui fut I’ame de la mise en scène 
de cotte agréable veillée. Ses ef­
forts furent couronnés de succès 
et. sans pécher par excès de con­
fiance, nous pouvons lui prédire 
déjà le comble à ce succès aux 
prochaines séances qu’il nous a 
promises pour le cours de 1 hiver.

Une route de Québec 
à Senneterre

(Suite de la première page) 
tro vio industrielle et commerciale, 
une transformation qu’il serait In­
sensé d’ipmorer et presque criminel 
do dédaigner.

Nous ne saurions différer, parce 
que les contrées minières, du nord 
do notre province, découvertes et 
défrichées, oserais-je dire, par des 
pionniers canadiens-français, sont 
aujourd’hui envahies de toute part 
par des industriels et commercants 
ontariens dont l’accès dans cette ré­
gion a été favorisé par un program­
me de construction de routes, mené 
ü bonne fin par le gouvernement on­
tarien, dont les bons résultats prou­
vent qu’il serait de notre intérêt il
nous du Québec, de suivre la leçon.
Nous prétendons que le gouverne­
ment de cette province, est tenu de 
répondre aux exigences de ce pro­
grès si rapide et du nouvel état de 
choses auquel il donne naissance. 
Toujours dans le but de faciliter no­
tre commerce et d’ouvrir aux com­
mercants du Québec un marché 
avantageux qui leur revient de droit. 
Les bénéfices pour les nétres seront 
plus grands il la seule condition
que les facilités de transport, soient 
plus grandes, plus rapides, moins
onéreuses, et par conséquent plus 
modernes.

Notre devoir nous commande: il 
nous presse. Ce n’est pas demain, 
c’est aujourd’hui A cette heure mê­
me qu’il faut agir. Nous osons es­
pérer qu’il n’est pas déjA trop tard, 
et que notre commerce .p’ait pas 
pris définitivement les voies: qu’un 
concurrent toujours en éveil n’ait 
pas profité du temps que nous pas­
sions A délibérer pour s’emparer du 
commerce qui devrait plut At reve­
nir A ceux qui connaissent cette ré­
gion comme leur pays d’adoption.

Te projet qui prévoit la construc­
tion d’une route d’environ .IfiO mil­
les, notre gouvernement pourrait le 
réaliser en autant plus facilement 
que la route est déjA ouverte de 
Québec A Harvey Jonction en pas 
saut par La Tuque et que d’autre 
part, la distance de Parent A Sen 
neterre pourrait être réalisée dans 
des conditions avantageuses pour la 
province, dfi au fait que cette partie 
est planche et peu boisée. La diffi­
culté ne résiderait donc que dans la 
partie qu’il resterait A construire, 
partie qui couvre la distance entre 
Ilervey Jonction et Parent.

11 ne serait pas téméraire, je 
crois, de dire que les opérations des 
compagnies International et Shawi- 
nlgan Power, s’étendent jusqu’A cet­
te région, puisque nous savons qu’el­
les possèdent respectivement un pe-
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STE-ANNE 
ROQUEMAURE

m - m

dicnne-françaisc avant tout, elle 
n’oublie pas cette vieille devise 
chère à son coeur : “Rien n’est 
plus beau que son pays.”

Nous n'oublions pas non plus 
les amateurs de Landrienne qui 
ont su bi bien interpréter le rôle 
qui leur était assigne. Tous et 
toutes s’en sont tirés avec une 
avance vraiment extraordinaire. 
A eux aussi nos plus sincères fé­
licitations et tout notre encoura­
gement pour la prochaine fois.

Le tableau de la Crèche fut 
sans contredit le plus touchant de 
la soirée ; l’adoration des Ber­
gers et des Rois-Mages, mêlée aux 
doux cantiques de Not'd, était des 
plus émotionnants et c’est bien de 
quelque vingt siècles que notre 
esprit est revenu lorsque la scène 
s’est terminée.

Tous, sans exception, nous 
avons regagné nos demeures, em­
portant dans nos coeurs le souve 

le

ANNIVERSAIRE 
DE NAISSANCE 

Le 1er janvier, plusieurs pa­
rents et amis se réunissaient au­
près de M. Arthur Garneau pour 
solenniser l’anniversaire de sa 
naissance.

A minuit, la fête débuta par 
une courte mais saisissante allo­
cution adressée pjir Gilles Bou­
tin, âgé de 8 ans.

A cette occasion, une magnifi­
que adresse fut lue et présentée 
par Mlle Annette Boutin, étu­
diante, et des morceaux choisis 
furent très bien rendus par MM. 
Odilon Boutin et son fils Fernand. 
Le chant et la musique rehaus­
saient l’éclat de cette soirée fes­
tivale. Une bourse bien garnie 
fut remise au héros de la fête qui 
remercia sincèrement ceux qui 
avaient contribué à l’organisation 
de cette fête qui vivra_ sans fin 
dans sa mémoire. Etaient pré­
sents : M. et Mme 0. Boutin, M. 
et Mme Chamberland, M. et 
Mme Rosaire Lehoux, M. Lucien 
Richard et Mlle Olivine Pelchat, 
M. M. Soucy et Mlle Yvette 
Garneau, M. et Mme Elphège 
Garneau, M. et Mme Henri 
Caouette, M. Vachon et Mlle 
Emilienne Lehoux, M. et Mme 
Roméo Moreau, M. Ludger Ca­
ron, MM. Gérard et Georges 
Ouellet.

OFFICES RELIGIEUX

Dimanche, le 15 du courant 
mois, à 8 heures, M. l’abbé 
Henri Mailhot, de Palmarolle, 
chanta la grand’messe paroissia­
le et prononça le sermon de cir­
constance. Par la voix de ce jour­
nal, nous le remercions sincère­
ment des félicitations adressées 
aux paroissiens de Roqucmaure, 
concernant leur temple religieux 
et la bonne organisation parois­
siale. Honneur donc à notre curé 
qui dirige si habilement cette 
jeune paroisse.

NOTES SOCIALES

M. l’abbé E. Couture était de 
passage à Québec, au début du 
mois.

—Etaient de passage dans no­
tre colonie récemment : MM. A. 
Alain, I. E., Marcoux, Bonen- 
fant, P. Martel et Sirois, de La 
Sarre.

—Mlle Bernadette Guimont, du 
presbytère de Jhiparquet, est ve­
nue passer quelques jours de va­
cances, chez son père, M. Adélard 
Guimont.

—M. Camille Michaud, gérant 
du Syndicat Coopératif, était de 
passage à La Sarre, au début du 
mois.

—M. Auguste Dubé de passage 
à La Reine, le 14 janvier.

NOTE PERSONNELLE

En l’absence du Docteur Le­
blanc, de Duparquet, et sur la 
demande de notre infirmière, M. 
Bernier, b.s.m., de La Sarre, s’est 
rendu dans notre colonie, ces 
jours derniers, où il a eu à exer­
cer sa noble profession. La 
promptitude avec laquelle il a ef­
fectué ce long trajet mérite d’être 
signalée.

Douleurs
Périodiques
Ne laissez plus lo calendrier vous 

effroyor. Il n’est pas nécessaire 
maintenant que les femmes et icnn©> 
filles souffrent de douleurs et d un état 
fiévreux si elles emploient le

P A R A D 0 L
du DR CHASE

Veaux de Race 
Holstein

à vendre

Génisses de 1 à 4 semaines

Ferme André Marx
AMOS.

J.N.O.

Important contrat
Chicoutimi. — M. John Mur- 

dock, de Chicoutimi, vient d’ob­
tenir du gouvernement provincial 
un important contrat de défriche­
ment dans l’Abitibi.

M. Murdock aura à déblayer le 
terrain, le long de la rivière Ot­
tawa, pour permettre à la régie 
de l’électricité de construire un 
puissant pouvoir électrique à cet 
endroit.

On espère qu’une quantité rai­
sonnable de gens de chez nous 
trouveront de l’ouvrage à cet en­
droit.

LES PRETS DU MIIHS-
TERE DES FHMRCES

La statistique communiquée au­
jourd’hui par l'honorable Charlcs-A. 
Dunninfr, ministre des Finances, ré­
vèle que le total des prêts pour ré­
fection do maisons siprnnlés au mi­
nistère au 31 décembre 1938 s’élève 
A $24.180,129.94 et le nombre des 
prêts A$01,299. Ces chiffres repré­
sentent une augmentation, au cours 
du mois de décembre, de 2,391 prêts 
au montant de $958,022.44.

Les 1.307 nouveaux prêts con­
sentis dans l’Ontario, au montant 
de $525,513.78. portent, le total des 
prêts dans cette province A plus de 
11 millions et demi. En tenant

prend toute retondue de son dé­
vouement et ne demande pas 
mieux, j’en suis sur, que de le se­
conder dans son entreprise di 
stabiliser dans le coeur de ses pa­
roissiens les pieuses et saines tra­
ditions de leurs aïeux, car oana-

Ln population de sa paroisse corn- mi’ de la plus agréable soiree que 
• 1 ’ ' nous ayons eue à Landrienne et

nous promettant bien d’être pré­
sents la prochaine fois, car une 
autre grande pièce est en prépa­
ration et il paraît qu’on va en 
avoir du plaisir. Qu’on se le dise 

UN SPECTATEUR

$211.930.32, consentis durant cette 
période d’un mois, la province de 
Québec a bénéficié, jusqu’ici, d’un 
total de 9,332 prêts d’une valeur de 
$4.707,751.27. De même que le mois 
précédent, l’Alberta tient la troisiè­
me place en décembre en ce qui 
concerne la valeur des prêts con­
sentis, tandis que la Colombie-Bri­
tannique vient en troisième lieu en 
ce qui a trait au nombre de ces 
prêts.

La statistique des prêts pour ré­
fection de maisons signalés au 31 
décembre 1938 et répartis par pro-

compte des 398 prêts, s’élevant A vinee s’établit ainsi qn’il suit:

1 nov. SC • 38 nsv. 38 i a* SI déc. 1988 Tatal

Ile du P.-Edou«rd 590 $ 186,101.76 18 8 3,880.87 603 $ 159.782.63

Nouvelle-Ecosse 4645 1,408,986.77 153 38,580.93 4798 1,447,467.70

Nouveau-Bruns v/ick 2290 767,880.48 56 16,126.46 2846 704,006.94

Québec 8934 4,496,814.95 398 211,986.32 9882 4,707,781.27

Ontario 26910 11,001,098.86 1307 525,618.78 28217 11,826,612.64

Manitoba 3683 1,417,506.00 109 86,053.05 8792 1,458,559.05

Saskatchewan 1263 427,140.70 26 7.453.96 1279 434,994.66

Alberta 4407 1,906,836.90 146 64,246.66 4553 1,970,983.66

C.-Britanniquc 6196 1,941,188.08 18S 55,130.41 6879 1,996,810.49

58908 828,821,504.50 2891 $968,622.44 61299 $24,490.126.94

OTTAWA. k 6 janvkr 1981.

U vrai goût de Hollande a toujours distingué co vieux gin bienfaisant 
at les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus de cent am!

ft

tit village A Rapide Rlanc A 28 mil 
les de La Tuque et un autre A 8an- 
maure A une quarantaine de milles 
plus loin. Ces compagnies, si mon 
information est bonne, cherchent 
elles-mêmes issue A cette région par 
la route de Roberval. Voyant un im­
mense avantage A la réalisation de 
ce projet, ces compagnies seraient 
peut-être'contentes A contribuer pour 
une assez large part au coût de cet­
te entreprise.

En outre, cette région dont l’accès 
serait devenu plus facile, présente­
rait un immense intérêt au point do 
vue touristique et serait considérée 
comme une résion propice A la (“bas­
se et A la pêche, puisqu’un nombre 
incalculable de lacs poissonneux 
sont semés le long de la route. Et 
encore IA le canadien de cette pro­
vince trouverait un profit et la pro­
vince elle-même une heureuse com­
pensation pour les sacrifices pécu­
niaires que cette entreprise lui au 
rait imposés.

Sfr1P

k-aS
once*

l5h«Y|w!r

D’Ut•Ué Vf t'nfoutzdlé Ou C(WJdo «oui lo »ufv«<flonc» 6'tcH dé 
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FONCTIONNEMENT D'UNE
CAISSE SCOLAIRE

Chambardement
_àVal (l’Or

Les journaux annonçaient der­
nièrement l'assermentation de M. 
Marquis comme chef de police de 
Val d'or en remplacement du 
chef Therrien.

Or» la Commission des Affaires 
Municipales de Québec, qui ad­
ministre les destinées de la ville 
minière du Sud de l'Abitibi, a 
décidé de prendre le contrôle du 
service constabulaire de sa pu­
pille. En effet, M. R. Poisson, 
représentant de cette Commis­
sion, est arrivé de Québec der­
nièrement avec cinq constables 
de la Police provinciale qui veil­
leront désormais à la paix et à la 
sécurité de leurs nouveaux con­
citoyens.

Le nouveau chef Marquis a 
donc dû abandonner son poste et 
plusieurs autres changements ont 
été opérés par la Commission 
Municipale dans le personnel des 
officiers du Conseil.

hockëyââmos

Mercredi, le 11 janvier, le club
Inspiration ’ a repris sa revanche 

sur T'Harricana” en lui infligeant 
une défaite de 3 à 2 au cours d'u­
ne partie mouvementée où le club 
vaincu a établi un record de puni­
tions. En effet, “Harricana" s'est 
vu infliger 23 injonctions d’aller 
séjourner au pénitencier.

De son côté “Inspiration” n’a 
pas été tendre pour le club adver­
se puisque les arbitres ont distri­
bué 19 punitions à ses joueurs.

Partie du 1S janvier

Devant une assistance considé­
rable, les joueurs du club “Inspi­
ration ont continué leur marche 
ascendante dans la course au 
championnat en infligeant une 
cruelle défaite au club rival “Har­
ricana” par le score de 7 à 4.

Au cours de la joute un incident 
a retardé la partie d’une trentaine 
de minutes quand l’arbitre Lloyd 
Lawless a arrêté la partie sur un 
hors-jeu alors qu’un point venait 
d’être compté. Pour rétablir le 
calme l’arbitre décida de laisser la 
glace et la partie reprit son cours.

Programme de joutes avec clubs 
étrangers

Tout en continuant de jouer les 
parties cédulées, sur semaine, nos 
clubs ont décidé de se mesurer 
avec les équipes suivantes :

Dimanche, le 29 janvier “Inspi­
ration” jouera à Senneterre dans 
l’après-midi et “Harricana” «à Val 
d’Or le soir. Une excursion par le 
C.N.R. permettra aux voyageurs 
d’assister à la partie de Senneter­
re et de continuer le trajet à Val 
d’Or.

Le 5 février “Harricana” joue­
ra à Makamik dans l’après-midi 
et 1’“Inspiration” rencontrera l’é­
quipe de La Sarre à La Sarre le 
soir. Nos amateurs pourront as­
sister aux deux parties grâce à 
l’excursion du C.N.R. qui arrêtera 
d’abord à Makamik pour se ren­
dre ensuite à La Sarre.

Le 12 février nos clubs d’Amos 
recevront les équipes de Maka­
mik et de La Sarre.

Le 19 février, Senneterre et Val 
d’Or viendront nous visiter.

Des excursions du Chemin de 
Fer National seront organisées 
pour toutes ces parties.

Depuis quo le mouvement a 6té 
Innof, ü y a un peu plus d'un an, 
par l’Union Diocfrmine de l’U.O.C. 
de l'Abitibi l'expansion des Caisses 
scolaires, a pris une telle ampleur, 
le mouvement se développe avec une 
telle rapidité qu'il est devenu ur­
gent de songer A les doter d’un sys­
tème de comptabilité uniforme, sim­
ple, pratique en même temps que 
complet.

Bénéficiant de l’expérience de nos 
aînés, nous avons réunis les divers 
systèmes en usage un peu partout 
dans la province et après les avoir 
attentivement étudiés, nous avons 
opté pour rétablissement du système 
suivant qui nous semble le plus pra­
tique et le plus complet.
Pour l'enfant.

i—Tlmbres-scolaires et carnets-
ttmbret.

2 -Carnet-sociétaire.
Pour l'instituteur.

1— Timbrcs-seolnires et carnets.
2— Cahier-journal.

Pour le caissier.
1— Caisse-journal scolaire.
2— Grand livre scolaire.
Dans une caisse scolaire, l'insti­

tutrice tient le premier rAle: comme 
!o gérant dans une caisse populaire, 
elle est le pivot autour duquel évo­
lue tout l’organisme, et du zèle 
qu'elle apportera A l'accomplissc- 
tnent de sa mission, dépend en gran­
de partie le succès des caisses sec­
taires dans nos écoles rurales; A elle 
ta noble mission de former la géné­
ration future A la pratique do l’é­
conomie et de la coopération, plan- 
'•b<* de salut de nos populations ru­
rales et ouvrières.

Mais, pour qu’une caisse-scolaire 
puisse atteindre le but qu’elle pour­
suit dans une paroisse, il ne faut 
"as compter uniquement sur l'Insti­
tutrice et lui laisser iiorter seule 
fout le fardeau. Aussi le présent 
svstême tend-il A lui rendre la tA- 
ehe aussi agréable et aussi facile 
que possible.

Avant de songer A fonder une 
enissc scolaire dans une paroisse il 
faudra d’abord s’assurer des servi­
ces d’une personne prête A se dé­
vouer, A sacrifier quelques moments 
de lo’sirs pour remplir l’office de 
caissier.

tt c«t bien entendu nue en’t" ner- 
s mic devra être parfaitement hon­
nête et nu'ellc devra de rtns jouir 
de la eonfioneo et de l'estlnm de 
«es coneltovons.

T,o ea,s9|r‘r sora le gardien et le 
dlqtrlhutenr do* timbres pf dos car­
nets-timbres. et. le comptable; c’est 
bd oui sera chargé do la tonne des 
•ivres ; son travail A lu! aussi, sera 
lmnie et agréable.

Après avoir été InlMé. n’lrnnorte 
nul tonne homme ou lonne fille nos- 
’''•datif la moindre instruction éîé- 

’nenta’ro nnum'e rem nil v ta charge 
d’nne faonn très satisfaisante; H 
suffit d’y npnorter de la bonne vo­
lonté et un pen d’attention.

Nu début do l'année sectaire l'ins- 
' 'tutrice ivei'vra du caissier, un cer­
tain nombre de carnets-timbres, so- 
»nn les besoins de sa classe de même 
on’nn certain montant en timbres, 
$10.00 par exemple, on $5.00 dans 
’•ois les classes nA la vente est 
moins active; lorsqu'un enfant dé­
sirera déposer des sous A la caisse 
scolaire l’Institutrice lui remettra un 
carnet sur lequel elle apposera des 
timbre* pour une valeur égale A celle 
que lui aura remis l’enfant, et l'en*

faut conservera ce carnet jusqu’A ce 
qu'il soit entièrement rempli.

A la fin de chaque semaine, ou 
une fois par mois, l'institutrice dépo­
sera chez le enissier les argents 
qu'elle aura perçus; le caissier 4ul 
fora .signer un bordereau de dépôt 
pour la valeur des argents déposés 
par elle, et lui remettra des timbres 
pour une valeur égale.

Avant la fermeture des classes, 
l'institutrice remettra au caissier 
tout ee qu’elle aura en mains, de 
timbres et de carnets non utilisés 
et déposera lié» derniers argents per­
mis; le caissier lui donnera alors un 
reçu qui constituera pour elle une 
nuittnnee finale et sera en mémo 
temps un certifient dè capacité et 
une recommandation de son dévoue- 
ment A l’oeuvre de In Caisse Scolai­
re.

T/institutrlco ne doit pas oublier 
que chaque timbre représente une 
valeur argent et. qu’elle devra A la 
fin de l’année remettre un montant 
égal A celui reçu nu début de l’an­
née, soit on timbres, soit on argent; 
aussi doit-elle prendre grand soin 
île n’en point perdre car elle serait 
appelé A les payer, ce qui ne serait 
guère intéressant pour elle.

L’institutrlco devra tenir un ca­
hier-mémoire nu cas oA l’élève per­
drait son carnet-timbres.

LE CAISSIER
Celui qui remplira cette fonction, 

recevra des promoteurs du mouve­
ment, le directeur général des Cais­
ses Scolaires. In Commission Scolai­
re ou in Caisse Populaire de sa pa­
roisse; les timbres scolaires, les car­
nets, un livre de caisse, un grand li­
vre de comptes 7)nrtlculiers.

Au début de l'année, il réunira les 
institutrices de sa paroisse, leur don­
nera tous les renseignements con­
cernant In Caisse Scolaire.

11 distribuera ensuite A celles qui 
manifesteront le désir de s'en ocou- 
ner. les timbres et. carnets nécessai­
res au fonctionnement de In caisse 
•le chaque classe. L’institutrice lui 
signera un reçu pour les timbres et 
les carnets qu'elle aura ainsi reçus; 
'lie devra vérifier l'exactitude des 
montants mentionnés sur tel reçu 
au cas d'erreur de la part du cais­
sier, (chose toujours possible).

Le caissier devra vérifier avec 
t«oin le nombre de carnets nlnsi que 
le montant des timbres reçus, de 
même que de ceux distribués et il 
devra en tenir un compte de contrô­
le.

Comme l'Institutrice, Il ne doit 
uns oublier que malgré le coOt, en 
bii-mêmc insignifiant du timbre, re­
in i-ci représente une fols apposé sur 
un enrnet. une valeur égale A sa va­
leur nominale, et qu’il y aura un jour 
un caissier ou un gérant de Caisse 
qui sera appelé A le payer; nussi, 
doit-il se monlrer très minutieux 
dans lu manipulation, afin d’éviter 
les erreurs toujours possibles.

Kn remettant des timbres et car­
nets A une institutrice, le Caissier 
ouvrira dans son livre des comptes 
nartlcullers un compte nu nom de 
riTOT.K No T,a première entrée 
qui sera faite duns ce compte sera 
une entrée au débit, pour la valeur, 
mi timbres, reçue par l'institutrice.

Lorsque l'institutrice viendra dé­
poser une montant perçu par elle 
sur la vente «les timbres scolaires 
aux élèves, le caissier lui fera signer 
un bordereau de dépôt ; il créditera 
ce montant au compte de ladite 
ECOLE Xo et remettra A l’insti- 

(Suitc à la sixième page)

Notes sociales
Mme J.-O.-A. Major, épouse du 

Dr J.-O.-A. Major, d’Amos, rece­
vait à l’heure du thé, mardi le 17 
janvier, un groupe d’amies, à 
l'occasion des fiançailles récentes 
de sa jeune fille, Micheline.

Les invitées étaient Mesdames 
Gustav Dcuguay, David Gourd, 
E. iSicard, R. Gagnon, A. Bigué, 
A.-A. Drouin, R. Bail, Voyer, De- 
guise, E. Carrière, E. Simard, E. 
St-Pierre, A. St-Onge, J. St-Onge 
L. Goulet, E. Montambault, A. 
Gourd, T.-A, Lalondc, A. Roy, 
J. de V. La franco, L.-A. Ladou- 
ceur, Mlles Marguerite Drouin et 
Jeanne Simard.

Servaient le thé et les glaces ; 
Mesdames A.-A. Drouin, André 
Bigué, David Gourd, E. Sieard. 
Elles étaient aidées de Mlles 
Marguerite Drouin, Jeanne Si­
mard et Micheline Major.

1ère naissance 
de 1939 sur un con­

voi du C. N. R.
Amos. La première naissan­

ce de l’année nouvelle dans un 
tram en marche est survenue dans 
a nuit de vendredi à samedi sur la 
ligne Cochrane-Québec du Cana­
dien National.

L événement heureux est sur­
venu a 1 h. 30 du matin, samedi, 
alors que le train du Canadien Na­
tional approchait de Taschereau 
dans la région minière du nord- 
ouest de Québec. La jeune mère 
qm voyageait en voiture de pre­
mière put, grâce à l'obligeance de 
certains voyageurs être hospitali­
sée dans un salon du wagon-lit.1 
Un docteur qui se rendait à Qué­
bec assista à la naissance.

Statistiques de 
l’année pour le Dé­

partement du Feu
L année 1938 fut un vrai re­

cord pour le département du feu. 
En effet les pompiers ont répondu 
a 42 appels, pour des incendies 
qui ont causé pour à peine $500.00 
de dommages.

Voici les détails de ces statisti­
ques :

Commencements de feux.... 8
Feux de cheminée................ 28
Exercices................................. g
Amos est certainement la mu­

nicipalité où les assurances ont 
eu le moins à débourser. Il y a une 
amélioration sensible, comparati­
vement à l’an .dernier, pour les 
feux de cheminée, bien qu’il y ait 
encore une trop grande négligen­
ce de ce côté.

L acquisition de notre nouveau 
camion a incendie devrait nous 
valoir des taux d’assurances plus 
avantageux, dont nous ne de­
vrions pas tarder à bénéficier.

La brigade des pompiers est 
composée comme suit:

J.-l*. Lapointe, Chef.
Arthur Séguin, Sous-Chef.
A. I.arose, L. Lord, II. Vczcau, 

\\. Desrochers, II. Desjardins, 
Armand Rouleau, Orner Rouleau, 
A. Ayottc, G. Gingras, Arthur 
Rouleau, A. St-Gcnnain, A. Le- 
gault, R. Bourgeois, E. St-Cyr, C. 
Fréchette, X. Lamarche, A. IMan- 
le, 11. Trépanicr.

Les membres du conseil qui 
font partie du département du feu 
sont: MM. Edmond Carrière et 
l’.-X. Cossette, échevins.

Semaine provinciale 
des Chambres de 

Commerce Junior
La Fédération des Chambres de 

Commerce des jeunes de la Pro­
vince de Québec tiendra du 22 au 
29 janvier courant une semaine 
provinciale des Chambres dt 
Commerce cadette de la Province. 
Cette fédération groupe une cin­
quantaine de Chambres de jeunes 
réparties sur tous les points de la 
province, et chacune d’elles doit 
fournir sa quote-part de manifes­
tations, afin de créer un mouve­
ment (l’ensemble de nature à fai­
re connaître mieux ces organis­
mes de jeunes hommes d’affaires.

La Chambre cadette d’Amos 
tiendra elle aussi sa semaine, 
mais on nous aprend ù la derniè­
re minute qu’elle sera retardée au 
29 janvier, pour se terminer le 5 
février prochain. La raison de ee 
retard réside dans le fait que les 
officiers n’ont pas eu le temps 
voulu pour préparer un program­
me adéquat. Nous sommes infor­
més que l’intérêt de cette semai­
ne d’activité n’y perdra rien à 
cause de la différence de date. Au 
contraire, les officiers sc sont mis 
résolument à la tâche des les 
premiers jours de cette semaine, 
afin d’élaborer un .programme du 
plus haut intérêt. La population 
de notre ville pourra voir une 
fois de plus notre Chambre ca­
dette a l’oeuvre et juger de l’effi­
cacité et du sérieux de son tra­
vail.

Ainsi donc, du 29 janvier au 5 
février, ce sera la semaine de no­
tre Chambre de Commerce cadet­
te. Tous les membres sont invités 
a adhérer aux différentes organi­
sations qui seront offertes, et la 
population, h suivre de près le 
mouvement. Ix; programme dé­
taille sera exposé la semaine pro­
chaine.

RADIO

Emissions particulièrement 
recommandées;

E C O U T Z
La grande vedette française 

Lys Gauty
par engagement spécial 
le lundi 23, â 8 h. p.m., 
au cours de l’émission 

“C’est Paris”

Les débats de l’Agora 
du dimanche
le 22, A 8 h. p.m.

Les belles histoires des 
Pays d’En Haut, 
le lundi et le vendredi,
A 10 h. 45 p.m.

ECOUTEZ, A 5 h. 50, A 6 h. 30 
et A 11 h. p.m. Radio journal. 
Informations générales et chro­
nique sportive.

/SECTEUR FRANÇAIS 
de RADIO-CANADA

CBF CDV CBJ
Montreal Québec Chicoutimi

CJBR CKCH CHNC
Rlmouskl Hull Now»Carlltla

Pour le courrier pnilal, Radio-Canada, 
1231 Ouett, Ste-Catherine, Montréal.
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Voir: !<■ croiscMir fabriqué pour p!'’.!>. Ir vatcli royal. Ce croiseur
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VI et la Rcim* Elizabeth. Nousjre, et à 16, sou moteur sera si- 
1e voyons ici avec, au second I lencieux. Il est mû par 3 mo-

t'mrs du type Ford V-8. Long 
de dû j)ie<ls, il pourra répondre 
à toutes les exigences royales.

Les baranes à
$1.59 en Russie

Moscou. - Kit'scs ont fait
In queue pétulant des heures, guet­
tant lu elumee (rueheler des bnnu- 
nes, les premières en vente en vingt 
années dans lu capitale soviétique.

<Ys itnnunes ont été Importées de 
Colombie et se vendent environ 
$1.50 lu livre. Fn dépit de ce haut 
prix, la curiosité a amené plusieurs 
Russes 11 s'en pourvoir.

Des affiches annonçaient que 7 
magasins vendaient des bananes.

Faillites au Canada

Toronto, Ont., 20. — I/agence 
Dun & r.radstreot of Canada Ltd 
rapporte que les faillites commer­
ciales au Canada durant la semai- 
n. du 12 janvier 1939 furent de 22, 
à rapprocher de 25 la semaine pré­
cédente et de 17 la semaine cor­
respondante «le l’année dernière. 
Dans la province de Québec, on a 
enregistré U faillites commercia­
les durant la semaine sous revue 
au lieu de 8 la semaine précéden­
te. Dans l’Ontario, on en a enre­
gistré 5 au lieu de S la semaine 
précédente.

CETTE MARQUE
indique l’ampoule la plus économique 

que vous puissiez ochefer

Nbricatlon canadienne

Cherchez le monogramme G-E sur les ampoules que 
vous achetez. Cette marque reconnue indique une 
ampoule Edison Mazda qui éclaire plus longtemps—et 
vous donne toute la lumière pour laquelle vous payez. 
Faites votre provision à meilleur marché dès aujourd'hui.

ICLAIRIZ-VOUS MIEUX — fPARGNIZ VOS YEUX

eJampeS
EDISON MAZDA

L48F

CANADIAN OINIIAI ILICTRIC CO., Mnlterf

Anniversaire de 
l'hécatombe de 

St-Hyacinthe
Il y a eu un an mercredi, le 18 

janvier, qu’un dramatique incen­
die rasait de tond en comble le 
collège des RR. FF. du Sacré- 
Coeur de Saint-Hyacinthe pour 
causer la mort de 5 religieux et de 
41 élèves. Les flammes avaient 
été découvertes au milieu de la 
nuit et un peu plus d’une heure 
plus tard, il ne restait que des 
ruines.

--------o---------

Formidable 
recensement 

en U. R. S.
Moscou. — Près «l'un (loml-mîl- 

11 on «h» personnes ont commencé 
mnr'U. en !t«issi» Soviétique, ce qui 
sera probablement le ?ilus grand re- 
eensement «le tonte Phistoire. I.n 
Russie aehu'lle sernlt-olle plus puis- 
saute que l’empire d’Auguste? C’est 
le premier recensement complet et 
snlirné depuis l’avènement du bol- 
ehévisme eu ce pays.

T.e gouvernement moscovite n 
IVspérnnec de voir s’effectuer ce 
ravail géant en l’esnncc d’une dé- 

eede. Depuis plusieurs mois déjft. 
100.000 ouvriers sont A la confec­
tion des feuilles de recensement.

On croit que les censeurs auront 
de la difficulté A obtenir tous les 
renseignements requis de la bouche 
«les paysans en général, et partieu- 
Mèroment de ceux qui vivent dans 
h's réglons montagneuses du Thibet.

Tes gens craignent que ce recen­
sement soit fait dans le but de 
«•ompter le nombre d'habitants capa­
bles de porter les armes.

--------o---------

David-HovH George
T.nndndno. Pays de Oalles. — Da­

vid-T.loy«l George, ancien premier 
ministre anglais, a commenté avec 
sarcasme, la politique de M. Cham­
berlain.

“De premier ministre, qui affir­
me avoir sauvé la paix A Munich et 
continué son oeuvre A Rome, se voit 
obligé de compléter son oeuvre d'a­
paisement en activant le réarme- 
ment national et en créant un mi­
nistère destiné A protéger les civils 
contre les bombardements aériens de 
l'Allemagne hitlérienne”.

PRESIDENCE 
AU PILOTE 

A. LACHANCE
M. Albert Lachance, pilote bien 

connu du St-Laurent. n été réélu 
président de l’Association «les Pilo­
tes licenciés du St-Lnurent, division 
do Québec.

Le pilote Lachance en est A son 
quatrième terme d'office comme tel.

Au cours de cette même assem­
blée. les membres de l’association 
«mt choisi leurs directeurs pour l’an­
née courante. Ce sont: MM. Ed­
mond Paquet, L.-A. Larue, Cyrille 
Ponliot. J.-Alphonse Bélanger et J.- 
Ertbunrd Rouf fard.

SYlon toute vraisemblance, ce se­
ra fl AL Lacbance que reviendra 
l’honneur de piloter le H.M.S. “Re- 
uulse” qui transportera Leurs Ma- 
jestés le roi et la reine au Canada 
en mai prochain. Cet honneur re­
vient, en eff«»t, de droit nu prési­
dent des pilotes. Deux antres pilotes 
Yvront être également désignés 
pour la conduite des doux croiseurs 
qui accompagneront le navire royal.

La loi permet aux navires de 
guerre de Sa Majesté de naviguer 
dans b*s eaux britanniques, sans pi­
lote. mais pour gagner du temps et 
pour plus de sécurité, on aura re­
cours fl dos pilotes.

--------o---------

En quittant la 
mine-école, ils

ont un emoloiX

MM. Philippe et Jacques Ca­
ron, de Sainte-Anne de la Pérade, 
qui sont les deux premiers élèves 
de la Mine-Ecole de Val d’Or à 
avoir trouve un emploi dans l’in­
dustrie minière, sont passés par 
Québec. Ils ont tenu à venir re­
mercier de vive voix l’honorable 
Onésime Gagnon, de qui relève 
la mine-école de Val d’Or.

Natifs de Sainte-Anne de la 
Pérade et fils de forgeron, les 
deux frères Caron n’avaient pu se 
trouver jusqu’ici un travail régu­
lier et rémunérateur. Aussi, fu­
rent-ils parmi les premiers à s’ins­
crire à la mine-école de Val d’Or. 
Grâce à l’expérience qu’ils ont pri­
se là, MM. Philippe et Jacques Ca­
ron ont été embauchés par les di­
rigeants de la mine “East Malar- 
tic”.

--------o---------

Les 22 occupants 
l’échappent belle

Croydon, Angleterre. — lTn 
avion de §200,000 des Imperial 
Airways s’est écrasé mardi en at­
terrissant à l’aérodrome de Croy­
don. Heureusement, aucun de «es 
occupants n’a été blessé. L’appa­
reil portait 22 passagers. On at­
tribue l’accident'à un fort vent. 

--------o---------

Grandes fêtes
aux Ursulines

De grandioses manifestations 
marqueront le troisième centenai­
re des Ursulines de Québec et de 
l’Hôtel-Dieu du Précieux-Sang.

Toute une série de fêtes sont à 
s’organiser pour le début d’août 
prochain.

Cette première série de fêtes se­
ra célébrée conjointement par les 
deux institutions tricentenaires.

D’autres démonstrations sont 
aussi à l’étude pour la fin du mê­
me mois.

o

Rimouski. — Une grande as­
semblée eut lieu, le 27 décembre 
dernier, dans la salle paroissiale 
de St-Anaelet, et au cours de cet­
te réunion, on fonda une caisse 
populaire.

Conserves de fruits 
pour le Royaume-Uni
Au cours de l’année fiscale fi­

nissant le 31 mars 1938, il s’est 
exporté du Canada sur le marché 
anglais 25,331,184 livres de con­
serves de fruits évaluées à $1,- 
721,243 en augmentation de 25 
pour cent sur l’année précédente. 
Au cours de la même période, la 
quantité totale de conserves de 
légumes exportée et vendue sur le 
même marché était de 51,118.733 
livres, évaluées à §2,242,943, soit 
une augmentation de près de 40 
pour cent.

Les semences produits au Ca­
nada et normalement importées en 
quantité aux Etats-Unis sont cel­
les de luzerne, de trèfle rouge, do 
trèfle alsike et de mélilot. D’au­
tres semences canadiennes de 
quelque importance et dont la 
vente est plus ou moins régulière 
sont le ray-grass de l’Ouest, ou 
agropyrc, le ray-grass canadien, le 
brome et l’agropyre à crête.

-------o-------

Entrefilets
Le plus gros de la récolte de 

bananes de la Jamaïque est im­
porté par le Royaume-Uni. Pres­
que tout le reste de la récolte va 
sur le Canada et les Pays-Bas.

La troisième évaluation offi­
cielle met l’étendue totale des 
champs de blé de l’Argentine à 
20,859,150 acres, soit 220,300 
acres de plus que la deuxième 
évaluation et 1,756,615 acres de 
plus que la moyenne des dix der­
nières années.

Les pommes canadiennes seront 
admises en franchise sous licence 
dans l’Eire (Etat libre d’Irlande) 
entre le 1er janvier et le 31 mars 
1939. Les pommes fraîches seront 
admises au Danemark sans permis 
d’importation entre le 1er mars et 
le 3 juillet 1939. Le tabac brut et 
les peaux non ouvrées ont été 
ajoutés également à la liste des 
produits admis au Danemark 
sans permis d’importation à par­
tir du 1er novembre 1938.

Les importations très considé­
rables d’oranges, de pamplemous­
ses et de citrons au Canada et au 
Royaume-Uni dépassent de beau­
coup l’exportation de ces fruits 
partant d’autres pays britanni­
ques (Australie, Chypre, Jamaï­
que et autres Antilles britanni­
ques, , Palestine, Sud-Afrique et 
Rhodésie du Sud).

------- - o--------

Action en dommages
M. Eugène Gauthier, de La Tu­

que, a intenté une action en dom­
mages au montant de §1,200. con­
tre M. Ernest Bérubé, de Cari- 
gnan. L’action a été intentée par 
Mc Edouard Belleau.

Magnifique service de vaisselle de 95 mor­
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur 
de $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ ou CAFÉ

MIKADO
Aux acheteurs de paquets en % livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque l -y 1b. Le Thé noirest garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEURJ
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UN ATTENTAT 
CONTRE FRANK 

CïIMîRERLAîN
Londres. — Fr.-ink Chnmborlftln, 

Fils unique du premier ministre, l’a 
Çehnnnf* belle, ees jours’ derniers, 
quand une bombe a (Hé laneée évi­
demment dans l’intention de le tuer, 
cependant que les autorités en An­
gleterre et en Irlande du Nord mo­
bilisaient des milliers de policiers 
pour combattre le terrorisme attri­
bué A l’armée républicaine irlandai­
se hors la loi.

En vacances A Tralee, dans l’Eire, 
le jeune Chamboralin, qui est Apé de 
2<ï ans. fut brusquement tiré de son 
sommeil, par une terrible explosion 
en arriére de son petit hôtel. Cette 
oxph*sjon réveilla des milliers de 
voisins, cribla d’éclats de métal les 
murs de l’hôtel et pratiqua un larpe 
trou dans un mur voisin.

Des centaines de carreaux volè­
rent en miettes sons la force de 
l’explosion et la police entreprit im­
médiatement d’actives recherches à 
travers la péninsule, considérée de­
puis fonprtemps comme un foyer d'a- 
pitatlon républicaine.

Le jeune Chamberlain rejrapna 
Dublin après avoir chassé toute la 
journée dans les landes. Il affirma 
que l’explosion avait été prande- 
raent exagérée et qu’il n’était nulle­
ment inquiet.

Entre temps en Ecosse, une im­
posante escorte policière veille sur 
M. Malcolm Macdonald, secrétaire 
d’état pour les dominions et colo­
nies, qui est en conférence avec ses 
directeurs.

---------o----------

Pertes par le feu
Toronto, Ont., 20. — Les pertes 

par le feu au Canada durant la se­
maine du 14 janvier 1939 furent 
de $296,000, d’après le Monetary 
Times. Durant la semaine précé­
dente, elles avaient été de $452,- 
200 et l’an dernier durant la se­
maine correspondante elles 
avaient été de $368,250. Les per­
tes par le feu au Canada durant la 
première quinzaine de janvier 
1939 furent de $748,800.

LES SYNDICATS 
CATHOLIQUES

Ottawa. *■“* Les (*ade-unions du 
Canada ont eu un nombre record 
de membres au cours de l'année 
1937, selon ce que le département 
fédéral du Travail a annoncé dans 
son rapport annuel sur l’organisa­
tion ouvrière dans le pays.

Le nombre total des membres 
de toutes les classes de trade- 
unions en 1937 fut de 384,619, soit 
une augmentation de 62,146 sur 
l’année précédente et un record 
surpassant celui établi en 1919 
avec un nombre de 378,047. Ces 
membres faisaient partie de 3,258 
locaux.

Les unions internationales ont 
compté 217,466 membres en 1937, 
soit une augmentation de 42,696. 
Ces unions ont compté 96 organi­
sations différentes, soit 8 de plus 
que l’année précédente. Les inter­
nationaux avaient 2,048 locaux en 
37, une augmentation de 152 sur 
36.

Les syndicats catholiques comp­
taient 52,000 membres en 1937, 
soit une augmentation de 7,000 
sur 1936. Ces syndiqués étaient 
répartis dans 285 syndicats ou 
cercles d’étude, une augmentation 
de 95.

L’Ontario détient la première 
position en ce qui concerne le 
nombre des locaux, avec un total 
de 1,205. Le Québec vient ensuite 
avec un total de 797.

-------------o---------------

Pour les mères
nécessiteuses

(V n’est <iuo le premier mars que 
les mères nécessiteuses commence­
ront <le recevoir leurs pensions. Il 
faut attendre, en effet, que les 
(’hnmbres aient voté les subsides 
nécessaires et les aient mis A la dis­
position de la commission qui admi­
nistre cette pension.

-------------o----------

Des wagons à
air climatisé

Montréal. — Comme suite A sa 
campagne de modernisation et d’a­
mélioration de voitures de voyageurs 
entreprise ces dernières années, le 
Canadien National installera la cli­
matisation de l’air dans 70 voitures 
de voyageurs.
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On veut former 
25,000 secouristes

Lobjectif du conseil provincial 
de l'Association ambulancière St- 
Jean pour l’année 1039 sera de 
former 25,000 secouristes dans la 
province de Québec, a annoncé à 
la réunion annuelle de l’associa­
tion. M. George A. Savoy, vice- 
président de cette société.

Au cours de l’année, plus de 
11,000 certificats de compétence 
ont été décernés à des secouristes, 
soit une augmentation de près de 
8.000 sur l’année précédente.

Un vote de remerciements fut 
aussi pris à l'unanimité par ras­
semblée qui réunissait le prési­
dent, le vice-président et les mem­
bres du conseil (l'adininislfation 
de l’association, à l'adresse des 
bienfaiteurs de l’oeuvre et de tous 
ceux qui ont collaboré à son suc­
cès au cours des années passées.

Saint-Bruno
Chicoutimi. — la* conseil mu­

nicipal du village de St-Brunu a 
adopté un règlement limitant la 
vitesse des autos et camions à lf> 
milles à l’heure, dans les limites 
du village. L’amende prévue par 
le règlement est de $10.

Un officier de la municipalité 
surveille la circulation dans le 
chemin principal.

---------o----------

Nommé prélat
domestique

Montréal. — M. h» ebaiioltie Emi­
le Churtler, vice-recteur do l’IJnl- 
versité de Montréal, vient d’ètre 
nommé prélat domestique.

Les Dionnelles 
n’iront pas à N.-York
Lallander, Ont. —• I.’Lxposition 

mondiale de New-York, dans un 
effort fructueux pour avoir les 
cinq jumelles Dionne comme at­
traction spéciale, a offert de don- 
uct la moitié de tous les revenus 
pouvant provenir de leur exhibi­
tion devant le publie aux fous que 
possèdent déjà les fillettes, a-t-on 
1 é\ clé hier a une assemblée du 
comité des gardiens des quintu- 
plettes.

Sur la recommandation du Dr 
•Allan Roy Dafoe, médecin dos ju­
melles. la proposition de l’Lxposi- 
tion a été rejetée.

Les directeurs de l’Exposition 
avaient aussi olfert de donner 
l'initre dliquante pôur cent des re­
venus, déduction faite des dépen­
ses, à une organisation de bienfai­
sance qu’aurait désignée la famil­
le I lionne.

Ils garantissaient dans- le con­
trat proposé une recette minimum 
de $100,000 pour les fillettes et 
calculaient que les jumelles pour­
raient retirer de $."00.(XX) à $1,- 
0(H).000 sur la base de l'offre pro­
posée.

---------o----------

Fracture de côtes
Chicoutimi. - M. M.-H. Kanc. 

gérant de Price llrotiiers A f’Iiicou- 
fiiui. s’est fracturé deux côlon dans 
mie chute qu’il a faite en descen­
dant un escalier en pierre près de 
sa demeure.

M. Kane est A l'hôpital d’Arvidn. 
Ses tilesHiires. plus douloiireiises que 
dangereuses, le retiendront plusieurs 
jours en repos.

------- ----------

Les expéditions
de blé outre-mer

Ottawa. •- r.a semaine terminée 
le <1 Janvier, les expéditions de 1)16 
outre-mer s’établissent A 1.8Ï9,141 
boisseaux, contre 1.200.100 la se­
maine précédente et Ksn.KOfi lu se­
maine correspondante l’an dernier, 
tandis que les importations aux 
Etats-Pnis pour la consommation et 
la moût lire en régie pour réexporta­
tion s'élèvent A 177,000 boisseaux, 
comparativement A 100.000 la Ro­
maine précédente et 10.000 il y a 
un an. Pur port, les expéditions sont 
les suivantes (chiffres de 10:18 cn- 
ir<* parentheses: Vancouver - New- 
Westminster. 1.nos.722 (158.007): 
ports des Etats-Unis, 280.102 (144,- 
744); Saint-John, 70.057 (217.805), 
Prineo-Kiipprt, néant (800,188); 
Halifax, néant (81.000).

La période du 1er aoAt nu 0 jan­
vier. los evpéditlnns de blé outre­
mer s’élèvent A 70.858.807 bois­
seaux. A rapprocher ch* 18.750.885 
la période correspondante, tandis 
que les Importations aux Etats- 
Unis s’étahlisseiit A 8.715 017 bois­
seaux. contre 1.040.830. Voici le» 
expéditions par port: Montréal. 31,- 
180.04 8 (22 511.851 ) holsqpnux;
Vancouver - New Westminster, 10,- 
180.711 (5.021.770): Rorel. 0.414,- 
”ns (2.170 0001: Trois-Ttlv(ères, 6,- 
022.221 (120 S11 ) ; ports des Etats- 
Unis, (1.004.787 ( 8.827.007 );
(Miurchill. 010.108 (008.082); Snlnt- 
,Joli n, 188.018 (0.520.187); Eort- 
Wlllinm et Port-Arthur, 112.006 
(114,875); Victoria. K|,OOO(néant) ; 
Prlnop-Rnport, néant (010.061); 
Halifax, néant (108.050).
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f INGREDIENTS VIVIFIANTS DANS 
M MERE HACK HORS!
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il»
un boicur ne peuc réjijter «'il ne «e tient mi en parfaite condi­

tion physique”, dit Florian LcBraiteur (Al McCov), U vaillant poids 
lourd cinadien français. "Pour ma part, ic don nien, ic prendi une 
nourriture reconstituante pour les tiitus musculaire! . , et pour la 
détente, je boit chaque jour un ou deux verres de Bière Black Horae. 
Cela me calme les nerfs et me «timule l'appétit f*
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pour le» MUSCLES
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fait» à fat BRASSERIE DAWtS, Montréal
U Bière Block Horse 
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Augmentez rcec cr0Zô
rhumes ct ,iutres 

infections en prenant

Id Nourriture du OrChdse
Contient Id Vitamine B1

ST-MARC DE 
FIGUERY

- &ÉSÉ5)S(
Sépulture de Mme Oeorgei Lemieux

Lundi, avaient lieu les funérailles 
de Mme Georges Lemieux (Eugénie 
Lantagne), décédée lundi, à l’âge 
de SI ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte: 
son époux et ses enfants, Oscar, Em­
ma (Mme Jos. Rouleau), Germaine 
(Mme Ludger Dufour), Juliette 
(Mme Hubert Rouillard), Marie- 
Paule, Marie-Rose et Alberta, ainsi 
que plusieurs petits-enfants.

Femme exemplaire, épouse très 
dévouée, excellente chrétienne, elle 
a passé en faisant le bien ct son sou­
venir restera longtemps gravé dans 
la mémoire de tous ceux qui l’ont 
connue.

R. I. P.
--------o---------

Fonctionnement 
fFnoe caisse scolaire
(Suite de la troisième page) 

tutrice un montant do timbres égal 
au montant déposé, afin quo l’Instl- 
tutrice ait en sa iioshokhIou, durant 
toute l’année, un montant en tim­
bres ou en argent, égal A celui reçu 
par elle nu début de l’année ; mon­
tant qu’elle sera tenue de remettre 
au caissier A la fin de l’année pour 
obtenir une quittance.

Lorsqu'un élève aura un carnet- 
timbre» entièrement rempli, il le 
présentera au caissier. Sur présen- 
tatlon de ce carnet le caissier re­
mettra A l’enfant un carnet nomi­
natif. sur lequel il inserlrn le nom 
do l’enfant, le numéro do l’école ct 
le numéro de son compte, (ce der­
nier numéro sera un numéro de sé­
rie sans limite, A l’usage exclusif de

la Caisse Scolaire. Le caissier don­
nera les numéros de 1 A 100 et ainsi 
de suite au fur et A mesure qu’il re 
cevru les dépôts, sans tenir compte 
do l’école d’oA ils proviennent,

1— En recevant un carnet-timbre 
d’un élève, le caissier devra compter 
avec soin la montant des timbres 
apposés sur ce carnet, oblitérer les 
timbres. Ce carnet reste A la Caisse 
comme pièce justificative.

2— Il fera les entrées dans son 
livre de caisse comme suit:

a) Il débitera le compte de l’éco­
le pour le montant du carnet;

b) Il créditera ce montant au 
compte de l’élève;

c) Il répétera la même opération 
dans son livre de comptes particu­
liers, ayant soin de consacrer une 
fouille complète pour chaque compte 
fies doux côtésc ; c’est un mauvais 
principe en comptabilité que d’ins­
crire des comptes différents au dos 
des feuilles. Cette pratique cause 
toujours des ennuis tant aux cais­
siers qu’aux vérificateurs.

S il veut balancer ses livres, le 
caissier devra veiller A ce que son 
grand livre soit l’exacte répétition 
de son livre de caisse.

Ce système peut, paraître un peu 
compliqué à première étude, il est 
cependant très simple et il a l’a­
vantage d’initier celui qui le prati­
quera. A la comptabilité des Caisses 
populaires et A former de futurs gé­
rants pour l’avenir.
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Avec la coopération dos parents, 
des commissaires d’écoles, des las- 
litufrices, la magnifique Initiative 
mise par l’Fnion Diocésaine de 
i’IT.C.C., de l’Abitibi remportera le 
succès qu’elle mérite; sachons re- 
connaître ce que notre association 
professionnelle fait pour nods. Que 
chacune de nos paroisses de l’Abitibi 
se prévale des avantages offerts par
I l .C.C. section de l’Abltibl, et nous 
verrons sous peu dans chacune d’elle 
naître une caisse scolaire, berceau 
d’une Caisse Populaire prospère.

Palmnrolle, Abitibi,
II Janvier 1030.

Robert-A. Pelletier,
Insp. propagandiste, 

directeur général des 
Caisses Scolaires d’Abitibi. 

Note importante:
Aucun argent ne peut être retiré 
par un élève dans une caisse sco­
laire sans la signature dos parents.

SI VOUS SOUFFREZ DE*

fAtlUSSI COURBATURES 

NERVOSITE EATIGUE HABI1UCLLI 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

pilules Moro
OC MEDICALE MORO 1S66. SUNnU. Monb«*J

r
PREMIERES HYPOTHEQUES

Désirez-vous taire de bons placements d’argent sur de 
belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l’an.

I KEMIEKE HA POlDEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

L* S""* *-i ABITIBI, Que.

Mlle Marie Portelance, institu­
trice d’Amos, est allée passer les 
vacances de Noël et du Jour de 
1 An dans sa famille à Lachevro- 
tière. Elle a aussi visité des pa­
rents et amis à Deschambault, 
aux Grondincs et à Portneuf, et 
nous est revenue, enchantée de 
son voyage.

Madame L.-E. Voyer est par­
tie pour Montréal où elle séjour­
nera quelque temps.

—Accompagnée de sa fillette 
Juliette, Mme Alfred Roy nous a 
laissés pour Montréal, Joliette et 
Berthier.

M. et Mme Ivanhoe Frigon 
sont de retour d’un court voyage 
à Montréal.

—M. Ted Lawrence, de Rouyn, 
et son fils Frances sont passés 
par notre ville en route pour la 
métropole où ils se rendront visi­
ter Mme Lawrence (Jeanne Dor- 
val) qui vient d'y subir une in­
tervention chirurgicale.

M. Fridolin Simard, échcvin 
de cette ville et l’un des eontrac- 
tcurs en charge du pont de l’Har- 
ricana, nous apprend que de nou­
velles équipes se sont remises à 
l’oeuvre en vue de réinstaller le 
caisson dérangé par la pression de 
l'eau, la semaine dernière, dans le 
lit de la rivière. Les travaux mar­
chent rondement et seront meme 
terminés avant l’expiration du 
temps prévu pour leur exécution.

Janvier nous a offert dos 
sautes de températures plutôt sur­
prenantes dans notre Abitibi 
immuablement froid. En effet, 
le mercure est descendu à 42 en 
dessous, de zero le 2 janvier ; est 
lemonte a 34 en dessus le 6 jan- 
Der pour prendre un nouveau 
plongeon de 40, ces jours der­
niers. Toutefois, les routes Mont- 
rénl-Rouyn-Val d’Or ont permis 
a un automobiliste d’en faire le 
trajet, la semaine dernière, sans 
arrêt, ct nos voyageurs circulent 
entre Amos et Val d’Or en 
snowmobile” à une belle allure.
—^ ,c coroner Jos. Dion,

D., d’Amos, nous apprend 
qu une forte accalmie s’affirme 
dans le domaine des accidents, 
depuis le commencement de l’hi­
ver. Heureusement, aucun incen­
die ne s’est produit pour varier le 
travail d’enquête de notre coro­
ner fortement occupé, l’automne 
dernier, par Jes accidents de tou­
tes sortes survenus sur nos rou­
tes carrossables.

—Depuis le Jour do l’An, les 
pompiers d’Amos n’ont eu à ré­
pondre qu’à un appel — chez M. 
Raoul Gagnon, rue Principale — 
ou ils ont rapidement mis sous 
contrôle un fou do cheminée.

Mme W.-W. Davis nous 'a 
quittés pour l’Hôpital de Nornn- 
da, où elle subira une interven­
tion chirurgicale.

M. et Mme T.-A. Lalondc 
ont passé une semaine à Val 
d’Or. Lors de son séjour dans la 
ville minière, Madame Lalondc a 
De 1 objet do plusieurs réceptions.

—L’hon. Lucien Gendron, C.R., 
ancien ministre de la Marine 
dans le cabinet Bennett et crimi- 
inliste distingué, était de passa­
de au Palais de Justice, la so- 
nnine dernière.

—Aussi do passage à Amos 
\IM. P. Cuddihv et F.-J. Mc- 

■ dly. avocats de Rouvn.

Qualité - Saveur

’SALMA

A VENDRE
Mnchinos à vendre pour boutique 

« boï» : machine à tenon McGregor, 
Corroyeur 12 pouces, Pony planeur, 
16 pouces. Scie à ruban Cowan, 
Polisseuse McGregor, Martoiseur, 
Perceuse, etc., à vendre à sacrifice.

Jos. Robitaille
duparquet,

Le jardin inter­
national de la paix

“A Dieu dans sa gloire. Nos 
deux nations dédient ce jardin et 
s’engagent à ne pas prendre les 
armes l’un contre l’autre tant que 
l’homme vivra”.

Telle est l'inscription qui pan- ^ 
sur la tablette du cairn de la 
paix qui se dresse sur la frontiè­
re internationale entre les Etats- 
Unis et le Canada, dans le jardin 
international de la paix au coeur 
des montagnes Turtle, au Manito­
ba et clans le Dakota Nord. Ce 
cairn qui a été dévoilé en 1932 en 
la présence de 50,000 personnes à 
1 occasion de la dedication du ter­
ritoire de la paix est l’un des nom­
breux gages de la cause de la paix 
entre les peuples des Etats-Unis 
et du Canada.

Longtemps avant l’arrivée de 
homme blanc, les Indiens avaient 

nommé ces montagnes, “Monta­
gnes tortues” à cause de leur res­
semblance à une bande de tortues 
en marche. Ces Tortues ne sont 
pas en réalité des montagnes mais 
une série de grands coteaux dont 
1 elevation atteint environ 2,500 
pieds au-dessus du niveau de la 
mer ou 1,000 pieds au-dessus de 
letendue adjacente ondulée de 
terre fertile, de bois luxuriants et 
de lacs étincelants, qui couvrent 
888 acres du Nord Dakota et 1,300 
acres du Manitoba, à 130 milles 
au sud du Parc national des Mon­
tagnes Riding au Manitoba.

Depuis sa dedication il y a six 
ans, ce territoire pittoresque, que 
Ton désigne aujourd’hui par le 
nom de “Jardin international de 
la Paix , s’est acheminé lente­
ment mais sûrement vers l’accom­
plissement de l’idéal de ses fonda­
teurs. Il comprend des avenues, 
des sentiers recouverts de gra­
vier, des bancs rustiques ct des 
bâtiments cadrant bien avec la 
beauté naturelle du voisinage. On 
se propose d’y construire avant 
peu la Tour de la Paix et de faire 
d’autres développements impor­
tants. Au cours de l’année derniè­
re de grands progrès ont été ac­
complis sur les territoires du Nord 
et du Sud, de chaque côté de la li­
gne frontière internationale. Dans 
le Sud, ou la partie des Etats- 
Unis, on continue à faire des amé­
liorations. La loge qui comprend 
une salle à manger et une salle de 
repos est complétée ; il y a égale­
ment un grand nombre de cabanes 
pour touristes et de refuges pour 
pique - niqueurs. L’amphithéâtre 
pour les réunions a été agrandi.

Au Nord, sur le côté du Mani­
toba. les travaux ont été exécutés 
par le Ministère des Travaux pu­
blics de la province du Manitoba, 
avec l’approbation des directeurs 
du jardin et sous les conseils des 
fonctionnaires de la Station expé­
rimentale fédérale de Morden, 
Manitoba. L’avenue sinueuse qui 
passe à travers des bois de bou­
leaux. de peupliers, d’ormes, de 
chênes et de frênes, a été taillée, 
nivelée, recouverte de gravier ct 
raccordée à l’avenue principale. 
Cette avenue s’étend sur une dis­
tance de trois à quatre milles, pas­
sant par des vallées couvertes 
d’aunes, de saules, de cornouillers,

La récolte cana- 
dienne de miel cons­

titue un record
La récolte de miel de 1938 a 

été la plus grande que l’on ait ja­
mais vue au Canada. Une évalua­
tion préliminaire met la produc­
tion totale à quelque 34,000,000 
de livres, soit 12,000,000 de livres 
ou 56 pour cent de plus que la 
récolte déficitaire (21,734,000 li­
vres) de 1937. La récolte de 1938 
dépasse également la faible pro­
duction moyenne des cinq années 
1933-1937 par 10,000,000 de li­
vres, et la récolte-record précé­
dente de 1931 (29,666,000 livres) 
par 4,000,000 de livres.

En l’automne de 1937, les con­
ditions de température ont été fa­
vorables mi développement des 
plantes mellifères et quoique la 
longue période pluvieuse de l'été 
ait contrarié le travail des abeil­
les, presque toutes les provinces 
ont eu une production de miel
plus forte qu’en 1937. La récolte 
ûst en général de bonne qualité.

Les provinces se classent dans 
1 ordre suivant pour la produc- 
üon: Ontario, 12,648,000 livres; 
Manitoba, 9,599,000 livres; Qué­
bec, 5,214,000 livres; Saskatche- 
ÎTÜÜk 2,794,000 livres; Alberta,
2,000,000 de livres; Colombie- 
Britannique, 1,584,000 livres; 
Nouvelle-Ecosse, 65,000 livr0q. 
Nouveau-Brunswick, 60,000 livres ; 
Ile du Prince-Edouard, 11,000 li­
vres. Les augmentations notées 
sont les suivantes : Ontario
6,128,000 livres; Manitoba, ?- 
850,000 livres; Saskatchewan, 1,- 
651,000 livres; Québec, 1,625.000 

Colombie - Britannique, 
157,000 livres; Nouvelle-Ecosse 
15,000 livres. Les diminutions 
sont les suivantes : Alberta
160.000 livres; Nouveau-Bruns- 
wick, 20,000 livres et Ile du Prin­
ce-Edouard, 5,000 livres. Le chif­
fre exact de revaluation prélimi­
naire de la récolte canadienne de 
miel de 1938 est de 33.975.000 li­
vres, accusant une augmentation 
de 12,241,000 livres sur la produc­
tion de 1937.

—Un bon livre est la substar 
ce d’un esprit supérieur, recueilli 
soigneusement et embaumée poi: 
lui survivre.

Milton
•--------- - O-----------

—Les mauvaises lois sont la pi 
e des tyrannies. — Burke.

QUE. I (jc viornes, et descendant et re­

montant sur , des pentes d’m 
grande beauté naturelle. Sur 
( oie ouest la piste traverse ur 
digue de terre qui retient un h 
de -..“ï pieds de profondeur et qi 
sera employé pour l’irrigation d< 
jardins ; il y a également plusiem 
autre* lacs le long de l’avenue.

Le plan principal du jardi 
ayant été accepté officiclleiner 
par les deux gouvernement, u 
espace a été défriché pour la plar 
tation d’arbres et d’arbustes. An 
tour du cairn il y a des allées d 
gravier et une avenue et les deu 
premières unités pour la planta 
tien doivent arriver au commen 
cement du printemps de sorte qu 
les premières plantations perma 
nentes se feront en 1939.

X
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La Coopérative 
Fédérée de Québec

Fournit les commentaires suivants 
sur le marché:

BEURRE

Notre mnrehf1 au bourre a continué 
sa marche nRCondante vers la hausse 
et nous avons i\ noter une autre avan­
ce dans les prix.

Depuis quelque temps, on rapporte 
une grande sécheresse en Australie. 
TiC» conditions climatériques sont 
plutôt, anormales et contribuent ac­
tuellement A une diminution asser, 
considérable dans sa production ré­
gulière de beurre. De récentes nou­
velles annoncent mémo une chaleur 
torride dans certaines parties de ce 
pays et la destruction d’une assez 
grande étendue de terrain propice 
aux pAturages.

Relativement nu marché du 
Royaume-Uni, au cours des quelques 
derniers mois, les prix en cours ai­
dèrent A une augmentation marquée 
dans la consommation et les der­
niers rapports démontrent une dimi­
nution de stock en entrepôts encore 
pins considérable que prévue. En 
conséquence, afin de faire face aux 
besoins futurs, un mouvement d’a­
chats très actif s’est développé de 
la part des principaux opérateurs 
de ce dernier marché qui, par la 
suite, furent obligés de payer des 
prix plus rémunérateurs, c’est-ft-dire 
en conformité avec ceux exigés par 
ses deux principaux fournisseurs, 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande 
qui, de leur crtté. ne sont pas bien 
anxieux A écouler librement une 
production qui est de beaucoup plus 
restreinte que celle anticipée.

Quant A notre marché canadien, 
la position statistique n’a guère 
changé, car nu premier janvier cou­
rant la compilation du Gouverne­
ment Fédéral démontre un surplus 
approximatif de 1(1,000,000 Ihs, 
comparativement A pareille date 
l’an dernier et d’une production hi­
vernale courante plus considérable 
que d’habitude. Toutefois, cette der­
nière amélioration notable sur les 
marchés d’outre-mer a une influen­
ce favorable sur notre marché do­
mestique et en plus d’une améliora­
tion de prix, cette dernière a même 
permis l’exportation d’une certaine 
quantité de notre surplus apparent.

Ainsi que nous l’avons souvent 
répété, certains facteurs Inattendus 
peuvent quelquefois jouer un rôle 
important dans la réglementation 
des prix.

T’est actuellement “LA SECHE­
RESSE” et cette dernière serait-elle

prolongée? Question assez difficile 
A répondre. Néanmoins, après l'avi­
lissement des prix enregistrés au 
cours du mois de décembre dernier 
et avoir passé par l’angoisse qu’une 
perte substantielle paraissait prati­
quement inévitable, il serait vrai­
semblablement user de prudence et 
de bon jugement de la part de cer­
tains détenteurs de tirer profit de 
la situation actuelle qui semble bien­
faisante en acceptant de se départir 
d’une certaine quantité de leur 
stock afin d’aider au mouvement 
d’exportation plus accentué, tout en 
permettant dans une certaine mesu­
re l’espoir d’une stabilité plus cons­
tante des prix sur notre marché do­
mestique.

A bonne heure lundi avant-midi, 
le 16 courant, notre marché était 
ferme; le beurre No. 1 d’herbe, pas­
teurisé reel ossifié, était coté de 
231c A 23 Je la livre et le beurre 
frais de 23c A 23 1/8 la livre.

FROMAGE

Ce marché se maintient ferme et 
les arrivages courants sont rapide­
ment absorbés A des prix variant 
de 11 1 /8c A Hic la livre.
Volailles vivantes: —

La demande est bonne pour les 
poulets gris et. les prix assez bien 
soutenus, mais les sujets de couleur 
“rouge” sont plus difficiles A écou­
ler et les prix légèrement plus fai­
bles.

Les poules grosses sont, recher­
chées et les prix demeurent fermes. 
Volailles abattues: —

Les arrivages courants ne suffi­
sent qu’A répondre A la demande 
régulière et les prix sont fermes.

OEUFS
Montréal et Québec:

Au cours des premiers jours de 
cette dernière semaine, de forts ar­
rivages ont occasionné une accumu­
lation qui a causé une pression de 
vente dépassant la demande et une 
autre baisse de prix.

Cependant, vers la fin de la se­
maine, on notait une demande quel­
que peu améliorée; le ton de ce 
marché était plus stable et avec 
tendance A un raffermissement de 
prix.
Veaux abattus: —

Montréal :
Demande plus limitée et les prix 

ont tendance A fléchir.

Québec:
Marché assez stable et prix sou­

tenus.
Porcs abattus: —

Montréal et Québec:
Marché un peu plus tranquille, 

mais peu de variation dans les prix.

Dr J.-E. St-Pierre Semaine finissant le 14 janv. 1939.

Médecine Générale 
SPECIALISTE en THERAPIE 

Amos, P. Q.

Marion & Marion
Mahan

Canadheite-francaha
Breveta, Man 
«ta Commerce 
Deaeina de 
Fabriqoe 
enregistrée

Demanda

gratuitement

pays.

HU. na UNIVERSITE. 
MONTREAL.

BREVETS 
D’INVENTIONS

(Patentes)

Pour tous pays. — Demandez 
nos renseignewtns gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS

273, rue Bank, Ottawa.

OEUFS

A—Gros.................................
A—Moyens ............................
A—Poulettes ..........................
B .............................

... 23c 
22c 
21c 

... 21c
p .......................... 20c

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A—G Ibs et plus.................... 25c
B—G Ibs et plus.................... 23c

VEAUX ABATTUS

... IGc

POULES ABATTUES

A—5 Ibs et plus..................... .... 19c
A—1 Ibs jusqu’il 5 Ibs .... 18c
B—5 Ibs et plus ................ .... 17c
I»—i jbs jusqu’il 5 Ibs .... .... IGc
C—5 Ibs et plus ................ .... 15c
C—4 Ibs jusqu’il 5 Ibs ......... .... 14c

Tél. 84
Syndic Autorisé

J. de Y. Lafrance
LIQUIDATEUR

(Edifice Germain & Lafrance, Ltée,
1ère Avenue, AMOÎ

NE GASPILLEZ PAS/

Achetez leTabac à Cigarettes

La Salle
GROS PAQUET 10*

*

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

A—6 Ibs et plus ......................  24c
A—5 Ibs jusqu'A 6 Ibs ............... 23c
B—« Ibs et plus ......................  22c
B—5 Ibs jusqu’A G Ibs .......... 21c
C—(Ubs et plus ........................ 18c
C—5 Ibs jusqu’A G Ibs .......... 17c

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commision de f> 
pour cent aux coopératives affiliées 
et 8 pour cent aux expéditeurs indi­
viduels.

PORCS ABATTIS

A—Bacon de choix
140 Ibs A 170 ibs ...............  13îc

Plus prime ......... $1.00
B—Bacon 140 ibs A 170 Ibs ... 13Jc 
Bouchers, 120 ibs A 170 ibs ... 13 Je 
Légers. 100 ibs A 120 Ibs .... 131c 
Lourds, 170 lbs A 2GG Ibs .... 12|c

Bons-

AGNEAUX ABATTUS

ANIMAUX VIVANTS

13c

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 10 janvier, 1030 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

PORCS

(21 Par camion.

AGNEAUX DU PRINTEMPS
lin emprunt

$20,000,000
Bons — ......
Lots mélangés

8.00
o.r»o

8.00
7.00

VACHES

Choix — 4.75 — 5.00
Bonne — 4.25 — 4.50
Moyenne -_ .............  3.50 — 4.00
Commune _ 2.75 — 3.25
Très coin. — ...........  2.00 — 2.25

TAUREAUX
Choix — .... 5.00 — 5.25
Bon — ... . 4.25 — 4.50
Moyen — .............  4.00 — 4.25
Coin nam -- ...............  3.25 — 3.50

BOUVILLONS
Choix — .................  7.00 — 7.25
Bon — ...............  0.50 — 0.75
Moyen — .................  0.00 — 0.25
Commun -- ...............  4.75 — 5.25
Coni. Leg. — ...........  4.00 — 4.50

TAURES
Choix — ...............  5.50 — 0.00
Bonne — ..................  5.00 — 5.50
Moyenne - ... 4.00 — 4.50
Commune - .............  3.00 — 3.50

Select (1) (2)
190 — 230 Ibs 

Prime — $1.00 
Bacon

9.00 — 9.25

180 — 230
Boucher

Ibs ..... 9.00 — 9.25

160 — 240 
Léger

Ibs .... 8.50 — 8.75

120 — 100
Lourd

Ibs .... 8.50 — 8.75

240 — 270 
Extra lourd

Ibs. .... 8.50 — 8.75

270 Ibs — plus .... 8.00 — 8.25
Truies — ...... .... 7.00 — 8.00
Abattus — 12.35

VEAUX DE LAIT

Choix — ...... 10.50 -- 11.00
Bon — ...... 9.50 -- 10.00
Moyen — 9.00 -- 9.50
Commun — 7.00 -- 8.00

VEAUX DE CHAMPS

Bon — ....... .... 4.00 — 4.50
Moyen — 4.00 — 4.25
Commun — 3.50 — 4.00

MOUTONS

Bon — 
Cummuii

4.00
2.30

1.50
3.50

(1) Nourris et abreuvés.

(‘il
Agents demandés

“Faites gros salaire. Soyez 
affaires pour vous-même. Vendez 
thé, café et 200 autres produits 
JITO clans territoire réserve 
OFFRE D’ESSAF DE 30 JOURS; 
aucun risque. Ecrivez pour dé 
tails complets : COMPAGNIE 
JITO LTEE, 1031 Dorchester 
Est, Montréal.”

La guerre espagnole 
n’est pas finie

Paris, 20. — Le général Albert 
Niessel et le général Victor Du­
val, experts militaires français, 
ont tous deux prédit dans la pres­
se, hier, que la guerre civile espa­
gnole durera encore longtemps 
en dépit de l’avance des nationa­
listes en Catalogne.

Ils s’attendent à ce que le géné­
ralissime Francisco Franco gagne 
finalement la guerre et complète 
la conquête de la Catalogne d’ici 
à quelques mois, mais ils n’entre­
voient pas la fin prochaine de la 
résistance loyaliste. Ils disent que 
la guerre durera tant que les loya­
listes détiendront le sud-est espa­
gnol et probablement une partie 
de la Catalogne.

--------o---------

3 «umelles naissent 
à Notre-Dame 

jllébertville
Notre-Dame dT lébertville. Que. 

L’épouse de M. Adhémar Trem­
blay, de cette localité, a donné 
naissance à trois jumelles, hier, 
[.es bébés ont reçu au baptême, 
célébré vers la fin de la journée, 
les prénoms de Jeanne, Jeannine 
et Jeannette. M. Tremblay était 
déjà le père de sept enfants vi­
vants âgés de un à 14 ans. Il ac­
cueillit la nouvelle de la naissance 
des triplets avec philosophie.

“Quand il y a place pour un, il 
v a place pour trois”, dit-il en 
riant à ses amis qui le félicitaient

I .a mère est âgée de 32 ans et se 
porte bien.

Ottawa, 20. — Un crédit ban­
caire de $20,000,000 a été arran­
gé par le gouvernement fédéral à 
New-York, a dater du 1er fé­
vrier, avee la Chase National 
Bank de la cité de New-York et 
un groupe de banques associées, 

annoncé, hier soir, le ministre 
des Finances, M. Dunning.

Ce crédit sera sous la forme de 
billets à deux ans et un quart, 
portant intérêt à 1 1-4 pour cent 
et vendus à 90.75, représentant 
pour le gouvernement un coût 
d’environ 1.30 pour cent. Les bil­
lets, datés du 1er février 1939, 
écherront le 1er mai 1941. Us 
pourront être rachetés au pair 
sur option du gouvernement après 
le 1er mars 1941, à dix jours d’a­
vis. L’intérêt et le principal sont 
payables à New-York.

Les recettes de cette émission 
serviront à des Fins générales 
d’administration, à fournir au 
gouvernement clés fonds améri­
cains pour lui permettre de faire 
des emprunts temporaires ou pour 
rembourser partiellement le gou­
vernement d’emprunts provisoires 
faits par les C. N. R. pour rache- 
cr certaines obligations de la 
ompagnic échéant en janvier et 
évrier.

Tél. Bureau ; 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN
Avocat et Procureur 

Edifice Drouin, - AMOS

Tél. No. 45 C. P. 99

FEUX ALLARD
AVOCAT

Edifice de:—

Germain & Lafrance, Ltée 'il

• ■

C.-M. Deschênes, B.A.

Téléphone: 175

C. P. 264, . AMOS.

7643
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THEATRE ROTAL - AMDS
LE 22 JANVIER 1939.

“PEPE LE M0K0”
Avec Jean Gabin, Mireille Balin, Charpin, Dalio, Saturnin Fabre, 

Temerson, Line Noro, Gilbert Gil.

LES 23.24 JANVIER 1939.

“THREE COMRADES”
Avec Robert Taylor, Margaret Sullavan, Franchot Tone, 

Robert Young.

LES 25-26 JANVIER 1939.

“NITCHEVO”
Avec Harry Baur et Marcelle Chantal.

LES 27-28 JANVIER 1939.

“MARGO POLO”
Avec Gary Cooper, Sigrid Gurie, Basil Rathbone.

THEATRE ROTAL - AMDS
Dimanche le 22 janvier:

“PEPE LE MOKO”
—avec—

Jean Gabin, Mireille Balin, Charpin,
Dalio, Saturnin Fabre, Thcrson, 

Line Noro et Gilbert Gil.
“IN'Pi* !(» Mo ko” t'st lo nom d'un 

oliof do bimdo, porsonnifU1 par Joan 
Gabin qui fait la' philo ot lo beau 
temps dans la Cnshbah, quartior In* 
torlopo d’Al cor. Lif» d'amlliô h la 
bollo In*'s (Lino Noro) “Popo” vit 
do rapiiK' <‘t ôobappo d la police qui 
oompto sur sa sortie du quartier pour 
lo capturer. Survient la superbe Ga­
by (Mireille Balin) dont ‘‘Pope” s'é­
prend fortement d qui d'ailleurs 
trouve du ‘‘type” A ce bandit oriel* 
nnl. La police profite do ce nouvel 
amour pour tendre un pièce A 
‘‘Pope”, l'attirer en dehors de la 
Pashbah et le capturer.

La presse do France a fait les 
plus crands fdocos de ce film qui 
met en valeur toute la force de On- 
bln.

Lundi et mardi, 2.1 et 24 janvier: 
“THREE COMRADES"

—avec—
Robert Taylor, Margaret Sullivan. 

Fanchot Tone et Robert Young
Trois compagnons d’armes ont 

fait la Grande Guerre an front et 
ont dft élire domicile en Allemavne. 
après la démobilisation. On com* 
prend toutes leurs difficultés A se 
réajuster aux nouvelles condition» 
de vie, surtout dans ce pays si for­
tement déprimé par la défaite.

Mercredi et jeudi, 25 et 26 janvier: 
“NITCHEVO"

—avec—
Harrv Baur et Marcelle Chantal.

, Pans ci* film, Harry Baur est le 
capitaine d’un sons-marin qui fait 
la chasse aux contrebandiers d'ar­
mes. Sa femme. (Marcelle Chantal) 
a déji) été liée au fameux Xarnk. le 
roi des trafiquants d'armes, uroprié- 
taire du yntch ‘‘Nltehovo" qui lui 
sert A faire contrebande. Celui-ci 
veut obtenir la tolérance de l'époux 
de son ancienne amie et menace de 
dévoiler an cnnitalno tout le oassé 
de sa femme. Survient le second du 
sons-marin, qui lui aussi adore la 
belle Thérèse (Marcello Chantal), et 
embrase la jalousie d’TTarry Baur. 
Lors d’un combat avec le ‘‘Nitcbe- 
vo”. le sous-marin est conté et va 
sombrer, quand le capitaine ordonne 
A tout son équipage do remonter A 
la surface. grAee au système de sau­
vetage qui force un marin de rester 
$u fond de l’eau pour diriger la man- 
oeuvre de et* sauvetlfge. Lo capitaine

(Harry Baur) décide de diriger cette 
manoeuvre et de rester nu fond du 
sous-marin dans les profondeurs de 
la mer. Son second insiste pour res­
ter lui aussi et il en profite pour lui 
donner une explication (pii libère sou 
épouse de tout soupçon. Lo dénoue- 
ment nous montre nos héros sous un 
nouveau jour.

Vendredi et Samedi, 27 - 28 janvier: 
“MARCO-POLO"

—avec—
Gary Cooper, Sigrid Gurie 

et Basil Rathbone.
La presse américaine et canadienne 
a fait de grands éloges de ce film 
qui a tenu l'affiche plusieurs se­
maines consécutives dans les plus 
grandes villes du continent améri­
cain.

Marco Polo voyage en Chine, au 
milieu d'aventures de toutes sortes, 
et passe près do tomber dans les 
pièges d’un rival dangereux qui a 
juré sa mort et veut épouser la prin- 
eosso qu’il aime. Marco Polo triom- 
phe enfin, après avoir livré une der- 
u 1ère bataille royale.

Un ouragan dé-
trait les érables

^ Le Service de Sylviculture des 
Etats-Unis annonce que dans l’E- 
tat du Vermont (qui produit deux 
fois autant de sucre ot do sirop 
d’érable que tous les autres Etats 
(. République américaine) 
cinq millions d’érables à sucre, ci 
mie 75 pour cent des 375.000 éra­
bles à sucre du New Hampshire 
ont été détruits par l’ouragan qui 
a balayé dernièrement les Etats 
de la Nouvelle-Angleterre.

POSTE DE RADIO 
l’OI R VAL D’OR
\ ni d Or. Il est devenu fortc- 

nieni question do in construction 
d'un poste émetteur do Rndio-Cnnn- 
‘bi A \ ai d'Or. La Chambre de 
Commerce de Val d’Or en a dé.jA 
fait la demande A (^ttawa, mais elle 
n’a pas encore eu de réponse. Tou- 
tefois. U est question A Ottawa d'u­
ne dépense de $00.000 pour l’érec­
tion d’une 
Val d’Or.

station radiophonique A

Ce poste desservirait 
Témiseamingtte.

l'Abitibi et

Considérations sur 
les cours à bestiaux

(suite et fin)
Nous avons cru à propos d’a­

jouter à la série d’articles que 
nous avons publiés sur les cours 
à bestiaux depuis quelques semai­
nes, les opinions de quelques au­
torités en la matière, pour ap­
puyer davantage les faits que 
nous avons cités au cours de nos 
remarques et mettre plus en lu­
mière l’importance que nous atta­
chons aux services rendus aux 
cultivateurs par les marchés pu­
blies.

Considérons tout d’abord l’opi­
nion de M. D.-L. Swanson, gé­
rant de la “Chicago Producers’ 
Commission Association”, parue il 
y a quelques années dans le 
“Weekly Market News”, sous le 
titre de “Old and New Maketing”. 
Les vues de M. Swanson sont bien 
définies quant a la valeur d’un 
marché public pour les animaux 
vivants et elles font voir que les 
problèmes auxquels l’industrie ani­
male a a faire face aux Etats- 
Unis sont à peu près les mêmes 
que ceux que nous avons au Ca­
nada. Voici ce qu’il dit : “L’ob­
jet principal d’un système de ven­
te sur les marchés publics est de 
mettre les maisons de salaison 
sur un pied d’égalité lors de l’a­
chat de leur approvisionnement 
d’animaux vivants. L’égalité dans 
le coût de l’approvisionnement 
amène les maisons de salaison à 
se faire la concurrence dans la 
qualité de leurs produits comesti­
bles, à diminuer leurs frais de 
distribution et les dispense de la 
nécessité de se faire concurrence 
lors de l’achat de la matière pre­
mière.”

En reculant de plusieurs siècles 
dans l’histoire, nous voyons que 
les gouvernements du temps ont 
compris l’utilité des marchés pu­
blies pour les producteurs d’ani­
maux vivants. Nous trouvons la 
situation qui existait en ce temps- 
là, décrite dans un bulletin du 
Collège d’Agriculture de Colora­
do, par M. George Henderson, 
adjoint au chef de la Propagan­
de en Industrie Animale : “Il y a 
un millier d’années, les peuples de 
Carthage et de Rome défendirent 
toute pratique pouvant nuire aux 
opérations du marché public et in­
troduisirent dans le Code romain 
un règlement s’appliquant à la 
ville de Constantinople, on l’an 
980 A. D., interdisant aux bou­
chers d’aller rencontrer des com­
merçant qui venaient vendre leurs 
troupeaux a Nieodème ou autres 
villes au delà du “Sangha”, afin 
de les empêcher d’acheter à meil­
leur marché et de ne pas permet­
tre à ceux qui abattaient les mou­
tons de faire tout le profit au dé­
triment des commerçants”. De 
plus, nous trouvons dans la vieil 
le loi anglaise un document non 
moins concluant. Voici comment 
il se lit : “L’offense qui consiste à 
s’accaparer d’un marché est aussi 
une offense contre le commerce 
publie. Est aussi considéré com­
me une offense à la loi commune, 
lo fait d'acheter ou de contracter 
des marchandises ou victuailles en 
route pour le marché ou de dis­
suader les gens d’y apporter leurs 
produits.”

KCOMIONS Sptehkt
■von compte

Prii réduits pour toutes les gares de l’OUEST canadien.'
Ptp«rt quotldlon du jg féV. 811 4 1113fS ,ncL

Exstnpltt de billtts dslier «I retour de AMOS
A Winnipeg.......... $20.70 Regina............................ .........

Saskatoon...... 31.30 Calgary.....................................
Edmonton...... 38.78 Jasper.............................  41.30
Vancouver.............. 54.40 Prince Runert............... 54.40

Victoria...................$54.40
Velldité: 45 loun

PRIVILÈGES DE WAGONS-UTS 
Les tarifs ci-dessus «^appliquent aux voitures ordinaires. Poor 
lea billets de xragons-liü, on profitera des tarifs réduits que roidt 

TOURISTE I PREMIÈRE
En payant nn mippMment dVnriroa I En payant an auppltmrnt d'enviran 
92% aur le prix du Dillct ordinaire plus | 44% sur le prix du billet ordinaire plœ 

le prix de la courbette. I la prix de la couchette.

Les enfants de 5 à 12 ans paient dcrai-place; ceux au-dessoua de 5
voyagent gratuitement, accompagnés d’un adulte. ^

Il y aura aussi des excursions semblables, en voitures ordinaires, de 
_rOUESTà_PESTdu 18 février au 4 mars inclusivement.

WUtt et renfeignement» complete ear fit/néretre, lee prieitigee
•‘arrêt, la location dot couchettes, etc., s’adresser à m’importe anal agent.

L-P. MASSICOTTE, agent local du C. N. R., Amos.

CANADIEN NATIONAL
dissuader d’aller vendre leurs ani­
maux au seul endroit où s’exerce 
une libre et salutaire concurrence, 
c’est-à-dire le marché publie. Il 
serait certes bien à souhaiter que 
nos gouvernants méditent ces 
vieilles lois qui, après plusieurs 
siècles, sont encore de grande ac­
tualité de nos jours, et de voir s’il 
n’y aurait pas moyen de les faire 
revivre en les adaptant à nos be­
soins les plus pressants, pour 
sauvegarder les intérêts vitaux r,‘ 
notre classe agricole.

J.-E. BISSON

UNE MENACE 
A LA FRANCE

Ferme à vendre
avec maison, grange, écurie et 
aussi roulant, à un mille d’Amos

Alfred Gervais
Hang 10, - FIGUERY OUEST.
.i La Gazette du Nord ’

41, Avvntit Biffin, Lévfa
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"LA GAZETTE DU NORD"
Belle 994,

■sste Ville,

Paris. — Jérôme Tharaud, cé­
lèbre journaliste français et mem­
bre de l’Académie Française, a 
fait savoir de Djibouti que l’Italie 
a concentré de 8,000 à 10,000 sol­
dats indigènes le long de la fron­
tière éthiopienne et de la Somalie 
iraiKai^.

Tharaud, expulsé d’Italie il y a 
deux semaines alors qu’il était en 
route pour Djibouti, est arrivé 
dans ce port de la Somalie à bord 
du transport français Athos avec 
un bataillon de tirailleurs sénéga­
lais envoyé de Marseille pour ren­
forcer la défense de Djibouti, ter­
minus du chemin de fer français 
dans ce territoire.

PAUL D'ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES

•
Tél.: Dextcr $777

2JJIt ras Hamptsn. MONTRKAL.

Sans doute, il y a des gens qui 
vont trouver à gloser sur la vioil- 
V loi anglaise, qui la trouveront 
nzarre ou bien désuète ; mais 

e est tout de même dommage 
qu’elle ne soit pas encore en vi­
gueur dans certaines parties <!<* 

Empire Britannique et spéciale­
ment au ( anada. On ne verrait 
>lus alors certains beaux parleurs' 

se promener de par nos campa­
gnes et haranguer nos cultiva­
teurs en leur exposant des théo­
ries plus ou moins fondées et en 
leur racontant toutes sortes de 

belles histoires dans le but de les
PRODUIT Of MftCHfRS DISTIltfOlfS UMITfn MONTRf Al fl BfRTHIERVHlf


